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lHEATRE ET POLITIQUE DE LA VILLE 

'' FRACT\JRE SOCIALE ET scàle NATIONALE 

Le document minislériel sur les contrais d'objectifs rappelle que les scènes nationnles son1 
"des acteurs à part entière' de la politique de la ville .. Certes, ce nouveau rôle n'est pas contenu 
explicüemcol dans les missions définies par les statuts des scènes oarionales. Mais, lors de sa 
prescniaùon du plan d'action en faveur du lhtatre, le minisrre de la Culture a rappelé que •1es 
établissements subventionnés, dépositaires d'une mission de service public. devront 
s'impliquer davantage dans les quartiers oil s'es1 développée l'ex:clusion' . (La lettre de 
Matignon n•490, mercredi 3 novembtc 1995). 

Dont acte. 
Mais interrogeons-nous sur cette nouvelle dimension donnée à notre travail et sur notre 
capacité à jouer cc rôle. 
Deux mots tout d ' abord sur la fracrurc sociale, complétés par les commentaires donnés en 
annexe - commenlaires don1 jé ne partage peut-ê1te pas toutes les nU31)ces, mais qui situent 
assez bien les don~ du problème. le terme même de fracllll'C es1 impropre car il donne un 
caructère d'accident à ce qui n'est, à l'évidence, que [a conséquence d 'une politique el il 
introduit en corollairc la notion de :secoms, d'aide et, me semble+il, de culpabilité. Nous 
sommes pr!lll à faire face à nos respoosabili1ds ... sans pour autant nous sentir responsables de 
cene situation sociale. 
Pour travailler et vivre dans une agglomération qui coruuiil ces problèmes, je croi• que les 
scènes nationales oe peuvent rester iodifféreores au contexte social. Mais je pense également 
que ce\L~ qui ont décrc!té ce nouveau rôle pour nos éiablissements gagncraien1 à venir plus 
souvent sur le terrain. Car il y a loin du concept à la réalité ! 
En cff et. sommes-nous vériutblemenl armés pour nous impliquer davantage dans les quartiers 
où s'estdévclopp<!e l 'exclusion? 

Comment conjuguer nos obligations liées à la création contemporaine et le 1ravail en dl rection 
des populations exclues, perpétuer li la fois les pratiques de la représentation théâtrale pour les 
publics habituels et explorer de nouvelles appmches pour ces populations. assurer nos reœties 
propres et nous adresser à des publics démunis, etc, etc 1 
La gravité, la profondeur de la fracture ne nécessitent-elles pas des interventions qui ne se 
limitent pas au sœde expérimental et qui dépassent le cadre de nos moyens? 

Enfin, comme le di1 Noclcy Djedanoum.directcurdu fc.,tival lillois Fes1'Africa, les anistes ne 
sont-ils pas faits pour allumer des incendies el non pour les éteindre ? 
Les questions sur ce temùn de ! 'exclusion sont multiples et ne peuvent qu'être effieurées dans 
le cadre d'un 1el dossier. 
Quoiqu'il eo soit, à un moment oil le conieitte social pose le problème du rôle de nos 
établissements, quelles que soient l'étendue et la compleltilé de ces questions. nous ne 
pouvons nous dérober et refuser d'etre des •acteurs de la politique de la ville". Nous jouerons 
donc notre partition clans le registre qui est le nôtre. Je souhaite que nous intervenions sur deux 
axes : celui de la danse utbo.ine et celui de la rbliléafricaioe de l'agglomération et sa rigion." 
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BERNARD CASTERA

Éroutos proportions.
ratiques artistiques Rai ee cree ace sen creesoiea bien des chosesà voir avec la Grèce cuturoleatteindra jamais” méritont lo soutiende l'Etat et des

Dantique ét est plutôt encouragoant que les jeunes=, municipalités fon pas en depit mais précisément pour Jos,

Éintllectuis ‘entendent pas so satisfaire de ct'tat interrogationsgu'ales mottontäjou. “5345
‘de fit: Le théatre, 'il forme des spactateurs, peut” = ë

‘aussi contribuerà former des citoyens, Cotte mission
différenciele théatre public du théatre privé. Z

des: une socité don les222
(event encore de la distinction

Marie-Ange Rauch Lepage
Les scènes nationales et le public

Direct, septembre 1996.
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HÉLÈNE LAVERGE CANCEL
La femme
remodelée

par Erwin

MÉLÈNE LAVERGE CANCEL

Blumenfeld

HÉLÈNE LA VERGE CANCEL 

Hl:.LENE I.A VERGE; CANCEi. 
·""" !CVll un -.f' (tau Jt.oro't-l 
,ptlQ, 1 ,10 la 
!.T SM t, ntQiI 

~ 
__ ....,. 

I t,; çinb1dV 
r . I P ll1tB:Ju 

a,.,,,,. 

'' ObJOChfs; Al oonstru m nt conso-1rJer 1€s portenam:is 
pour •cient fier le T1eâlrn de l'A<J<Jra 
comme lu ressou'C<!S e: mctei.rs Cfilt:· 

_.......__ ---
2J 

LiO'lS a,·11$\,ques, 1, 11 assurer u:>e I slbl ,ti' 
/llôt,S l9s éche ons géogra,:ihlq•JeS {l:X;i)!. 
mte•c.on-rn,.inal. departen-~t.l'.. r~a. 
nat:on\i e: iruarr·.1tionaf1. 
8:' coi 1tr,ouer h !A cor5truc:llcr d'une 1::ien 
ma cu/lurella l'lbrcommur\ae forlf• 
Ci pwoc;per ac! -t a la rrase e,, 
œ,Me des p()lil eues c,,llu·elle,; looa et 
dèl)Ar1e~er1111 daris un contexte et des 
r-- ss..ors .. .al.lOrlQ'es. 

La co~érenca giooa!e des chou< gères 
dep, .. s 5 saisc•,s oerrne' de reoorw qcel­
::oos carac:en ,bQl.ies 51)<:0ftQt;es '-"- Tl'aà 
t,-e dt! I' Agora 
D,ve,slte ,:,e,-; esthét,q,,es, traosve'Sahto 
d:>S d s:: pli•,es p·ésexe du •epertoke ---
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La femme 
remodelée 
par Erwin 
Blumenfeld 
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mfeld fouillé par Didier Hubert ras

Galerie photo
Issu dela cuture photo
Drouaud
Ban n 1983, pou

RGES ROUSSE,
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tionset organisme

entavons donnés
s en ben avec pius de 50 355
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partenaires et ou est
atiaus 68 l'action du Thé.

1son terrtore (oiversité

ché, Nouveaux publos par
tique directe, en qui
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ciass!QJe (a-..ec = sé,,es de lrOls rep'e­
$erlalons} mais 3 créaoor con1emr,o,a'l8 
res:e œpercan: le crox maieu, de la ç,o 
gra~maron a'lec u-iep!ace don-oée à oo 
ttes je..i,'lES Éqc0oes el te chox en matlÉ!e 
de co~<OCfueton d 0œtMes contempora.­
res exc1u.<;cvemert. CoptOduct,ons 2C02-
2005. 19 s;:eclac!eS 53 r9Presen;:ations. 
Le c~oix d'1,ne compagne croragr~hioue 
en résidence ( Eolp,le/ Lir Yuang Chang 3 
coproductions er ~ acs. 34 rep,ése1tallor 
er salle et h:rs les mJrsj. 
L 'accompngnement a.J king cours ci'ar 
liste Jean-M,chei Raoeux et Bagages de 
sable! Clau(le Alice Peyrolles. 

Galerie photo 
Issu d-, la eu Lire pt·oto de mJc, Patrick 
Drcua.Jd est recruté par P·em;-Joo1 
Ban,Jls, 0n 1983, poJr gérer l'artoL"!èqde/ 
galerie nouvellement créée par la Délég~­
Li<.>1 1 ai,x Arts Plastiques. son premier ooup 
d éclat en ·984 e<JI l'exposition 'U·1 jour à 
E\11)•• avec, enl fè autres, comme Ir Vtté 
d'un jour, Doit,t\eal., K!e n. 

Il irtègre l'équipe du théâtre (alor~ C;ntre 
d'Ac:ioc cJlture le de l'Agorai de castera 
en 1986 el , lors de l'aménagement de l'es• 
pace ga erie, en 1988, il a.1icule trava, pé­
dagogique et expo.s.tons de 1îau1 niveau 
gn lien avec la orogrammat on du Tl')éa1re. 

En 150 expos. il mor,·e tot,ie la oive<sité 
ds I histoire de la P")O!o: ces or glnes 
(Bcuba:! A,;,e:I Stcti"10 Harcow, .. ) et 
gra'lds no'11s ~Sa:gacc/ B,or'!"e;~'-k:t 1seri0 
p.-é,ec,'ê<, POUf la P'9m ere 'ois S'\ Fra'lœi 
/Sie~! Tana,a, Le Marlac et '.)ufaux romen­
ses t.reuies .. : ·a~x: grar=scc..srants fran­
çais' {de !=icusse, CflOQl..er. Gaess.er. 
l-aù'- ,rann VO'jéJX à LaIT"boursi, oes 
OOlo'SeS c'aœ à la c,êabor, ('986-86: :eut 
oorn-.a des oo.ips :ie oouœ aJX ai1Stes 
ccaux. 

Poo• 1 nlematonal, ·,nwabo'l •égJ lfYtl oo 
mett&..11' er sœ.-.e e1 Cho•èg~OIIP a permis 
:e repecage œ,,s reoerto1re cc'lteinOC<'""' 
oelgo, rtamano ncx.atm18": ,p•èserr.tlS 
O0,,S '8S pll,s 9'8fKlS '81JV<1.lsl. 
La p,ogrammat;cn t1C•s 185 m.xs. Actr,,11-è 
q"' a :.ro."'é 11,ie recorn<Jlssance :res ,~. 
pata'l!e de ses pa1ena,res e1 ou est 
de'/el'u emtllèmat.0,,-11 ::,o i ~cttor OJ rhéà· 
:re de Agora S<Jr son te-, ,o ro :~•verslt9 
des pt,bl CS rouerie. no,MJHUX Pl.Ohos oor 
cette aC!ior amst que d,rec:e. en Otic.tre 
sa·SGt1s, 34 représentat ons donnt\es on,,s 
22 viiles en I en avec pus de 50 assoc,a­
t,oos e: o,g~u, smos ditte<ents), ' ' 



Y AT-ILUN CONTEUR DANSLA VILLE @

Conteur nouveau pour ville
nouvelle.
Pendant plus de deux ans, l'ai avec
l'équipe dela Compagnie du Cercle, en
résidence dans fa vile nouvel d'ÉsIy,
écouté et recuell, auprès des abitants atous âges. des nistorres qui circulent au
order
Ge vasto cnantier vivant de colectage de
matéaux sonore at photographique. iti-
tu - Y ti un conteur dans la vo ? »

2 mis au monde “Écats d'histores", à la

os un spectacle, une expostion de pho-
lograoties, des paysages sonores, un ate-
ls d'écrire, un ousét un ivre, emo
enages de a richesse de la ve.

Dañs cé projet ’Éciis d'hetores*, ous
avons vou rester eur hisôires aux
personnes qui nous les avaent confiés at
les fre circuler en publ, en pardleset en

photograchies.

L'exposition est une invitation à une im
mMersion visuell, sonoreet poétique
Elle invité à partager ane histor d'amour.
L'hstore s'écrit sur le portait le couvre, 18

décorde, circule, coule. voyage, se méta-
Marohose, se dépose.
Le portrait et la voix sant la ce,

Ces portraits racontent

Eclats d'histoire.
“Entre la réalité et la fiction je ne sais plus
faire ja différence (éclats d'histoires)
On est fait du regard que l'on porte sur
l'autro* Marc Pataut

Ala recherche de l'histoire de chacun,
mon éternel question est comment por-
traitisor des gans que je no connais pas.
Iniassablement, je Gromène mon baluchon
pour provoaues les rencontres.
Je suis avide de comprendre ce qui anime

les individus, 0e qui les distingue, ce qu
|es rète au monde socia ce qui fait qu'is
sont eux-mêmes,

Le portrait photographique concerne (a

eprésentat on de l'intime. faut donc être
honrête avec las modèles et expliquer
dans quel sacre leur mage va être utlisde.

Dés lors, comment associer ces vsages à
leurs histoires ?
Quéle re'aior étabir ontre ta photogra-

tie, la paroleet l'écmure ?
Comment verdalser par l'image et com-
ment ia parole écrite peut-afe corroborer à
là photographie ?

Gomment bascuder du réel à l'magraire ?
Un de nes souhaits serait, dans cette dé-

marche, quo lo lscteu” fasse des analo-
gies, des connexions avec sa propre
réaié.

Dans [a contiuté du reçortage quo j'a
ratqué utéreuremen, jo photographe en
tuvière nature el interens très pou sur
le paysage pour aue l'acte soit au plus
simple @ m efforçant de “ne rnais rendre
là carrera plus mportante qua les gars"
Kor Loan
Pare rappor frontal, je cherchela con-
frantaton, Partis I me faut lutter avec le
modèle, Mas n'est-i pas sain quo ce
dernier résiste un peu?
Je recherche ussi le regaro. Nous ne pre
bons janais assez le lemps de ragarder
longuement dans les yeux.
La photographie nous permet, en restant
gevant un visagede dévisager, d'env
sat

En m'associntà des conteurs, écrivains
eVou musiciens, je muitipfe (es roprésen

tions de line pour ne pas enfermer
las gens dans une aoparence, Car "com-
Dien es: courte la photograntve de portrait
auarc elle ss enite à l'identité Claude
Mailard.

J'note les gens à s'ivesis dans le pro-
cessus ce création pour réallrmer leur
presence, Les portraits sont donc négo-
cés avec ces derniers de a prise de vus
l'écriture,
Par l'écriture, les gens donne corss à
histoire. Cela est une proposition pour
au-de'à de l'age photographique.
La fusion des médiums (éctures, pnot
sons) propotte le lectour sans une expér-
encs commune et réc proque : portrats-
autoportraits,

Le collectage
Maison des jeunes et de la culture
s'Esry Vilage.
Foyer Sonacotr,
Appartement mis à disposton parle
pateur social Opévoy.
Local Aragor-Malarmié.
Cosvité d'entreprise Snecma
Quarter des Pyramides.
Cotège des Pyram ces.
Cofega Jean Viar de Grigny
Théâtre de l'Agcra
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Y A-T-IL UN CONTEUR DANS LA VILLE ? 
Conteur nouveau pour ville 
nouvelle. 
Perounl o:cs du tJeux a~r.. j'ai a:,ec 
l'éq. •llEI de la Comcagr., OJ Ce-de, ,..., 
résld;,,\Ce ctl'lS ia 11.119 nouvelle <fE\ny, 
é<:0tJl8 et ,ec,,e1 .11, aupréS des hatl11ants œ 
tous êges. des t1istoi'ef, qa1 c,rcule,11 au 
QcotOO' 
Ce voste C'la~lt8' Yl\'lltl[ de Coil<!Clage de 
rrate->o.Jx sot1ora ol pnotogrop'"t1oue, 11·1 • 
tulo Y a+ il tin eorteu.r d1u1s la v111o? .. 
a ms au m<Y'(lH ''Ê.C:3:iS d'hs:c,ss· ri la 
te s "'' Specm•· t: ,ine e•uos.t on o< pho-
1ograon w,, des paysages sono,1>s. Ut\ otc­
lle, d'ecr :1.re. u"l oous el uri hvre, ~emo1 
9'3QeS do !a Oci"9SSO de a \lie. 

Dam r;e p ,O,01 "F'ciats d'h1strnres·, rôlJ~ 
avon!-. vou!u rs.sllhr.:r l&Jrs •,i~Aoires ;uix 
pe-sonr"s qu r,o,;s •es ""a (lnl cort,ees 0 1 
es r.wre crcu e1 en publ,c. a,, p<t:CleS a;"~ 
photogro:ihies 

L·exoos,IJOn Est une 1<1111tatlon à Jr-.e im­
rool'SO'l \iSJek sooora ~, pœlJOJS 
Elle 11·1v te a pattager Jnd' histoire o ar'rl0'..1r 
L'l1,s:o,1·e s écrit sur 10 porna,t. le couvre, 10 
dè:Xl<::e, cvcJle cC)ule. •,o;-age. se méta 
roc-onose. se ~iœe 
Ls p()<':ra tel la vOlx sont la so~rœ 

Eclats d'histoire. 
·Entre la réa/ire et 1a 6ction;,, ne sais p1vs 
faire /;:, diffêrenco (éclats d'histoires) 
' On esr fait du regard que l'on porte svr 
l 'autre · Marc Palau/ 

A 1a rectn-cne Cie l"htSlowe os mac .. n. 
mor. oterne11e o,11esLon 001 cornman~ f.)Or­
:ra1tii;::ir des gau~: ql,.e 1e Ni co11r~11s pas. 
--~" ~t. ~' o:Ol"f."11' mor œl.~:10!" 
poi.1• provoo,.,. es rercon·es 
.Je ~u1s avide do co:T,proml1e ce q1., ar11ne 

.2C 

•9 <'=r;rl,s. œQ'..1 lœrtsbng<,e. œ ou. 
1es rel e ,.,., monde soc a : ce q,, fa,t otr"tls 
so11l et.x·mêmes. 

ce po,1.roit n''IOIOÇfapr«Jt.e concewe a 
·epreser1a1 O'I œ 1 .,.,, ,..e ~ ta.,1 001"IC we 
ho<1rête avec es mo<J/:es et expl quer 
dans quel ~a:-;re ieJr ,mage v<1 ôtre ·.;Uisée. 

oa:, lo-s, co-mentassooe, œs vs.'lg9Sà 
18Ll'll h•SIOi'8S ? 
Q•.,elle re•n:l!ln établir e•ure 1a p~otog,a­
t1•11e. lapm:. e 21 l'eorue 7 
Comme'1111t!•caf ssr CJt '·-age oi cc,»­
ment 1a parole èc,rle peut etc corroboriir ,\ 
la onotog1ap1,1e ? 

Cornme~1 bils::"9< d, rool à rom.io,·,.,re? 
u, da n-es S:'>1 ha1:s. se"Ort. oa'îS cette ce­
m;1rthe, aue 10 lecteLI" tosse des analo­
gies. <1es cornexio•,s a,-ec sa propu; 
'ei)l;è. 

Oun:.:. !::. contlnui".é du recortngo q1.10 j'n 
ora•.q,.,,s ulteret,re~e'1: ie nhctogra;,h.e sr 
,,~•iête <ial= 1e et nl!!'\lfé<\S 1tes fJEllJ s.i· 
le pay,;age pollf :;.l,9 r JCle son au plus 
simple r.J, ,n efforçant de "ne :a111a1s rendro 
la ca~era plJs moo-1an:e o.ue tis gens" 
KllJ" loac'l 
Pur ,e r2pixr Iron'<!' .e cre,cn,; '• co11-
rm1ïta~,on. Partois, il me fol1I ltJ:tei avec le 
mooele. Mas 1·es1- I po,, sa,c QUO ce 
derr,e<re,;i ,t~ 1.11 pe,,,, 
~e reci'arct·~ a,..,ssi re rllgaro. N().N 1e pre 
r cns ja·na,s asse~ le temps c-3 ,eçarder 
lcng,,wneN dass les yeux 
La p'"to:og'3t)O·e OOJ$ 00<1Tlel. ,,r ,esla'lt 
OC\',,nl Jr v1~'9e ce :19',,;..."ger d·er, • 
so~er. 

En m·a3SOCu"l: a ~co,:e.xs, OCINa'"lS 
il/Ol, "T'JJSIC.~ns. 1e .... ,1 l pfé ~es ~!()ré....:er. 
tat1•Jns ci<➔ l'1nt,me pour ne pas enfermer 
ies g,ans dans tr)a aooore,•,çe. ca, ·oo,,,. 
om es: cc.r.e i(J pt,otograr.n e ce 000-a,1 
Ql-;;ir:: elle s-e •rr.,te à I identrté" Oai,œ 
Meillard, 

J',,o !e c,, l)€1'S a s· ,-,.,es;,-d,••s le oro­
cessus oe o,,a;ion poi.r ,eollrmer lev 
presenc~. l es pomolts soit <l\Jl'lC négo­
c és nvec ces aemlers de 'n r,r,Se de vue 
re;;rr.u•e 
Par t"éenlura. leS 9E!'lS dorne coros a IOo 
h sto11a. Cet<J esl ~ne croposmo~ pour ai, 
riu-de a de I' mage pt,otograon,que. 
..a ft,S()I" des ~ediums ;éc'WP.S, p"lO·~ 
S0'1S) P'OP l'.e 1e 1,;c,., ... cans ..r~ exp., 
e'ice co··nmune e.1 'éc proqt if: ooitro ,h 
autop:)I t'aits 

Le colloclage 

Mascf\ oes fC',,res et d~ la c.ltt.re 
o ·2 .. •0· Vl ago. 
Fcyer $01 :~cotra. 
Appa1ement rns t, dtsi::csl<Yl par le 
cal fU SOClal Op,e.oy. 
Local Aragor-Ma:.am,.,. 
Cocrite d'ent--epfise Sri~1'l"!a. 
Q.,art er des Pyra""ldes. 
Col'a..Je dos "';1am iles 
CcregA Jea~ Vil!lf oo Gngny 
Theâtro rre I' Ag:xa 





Y A T-ILUN CONTEUR DANSLA VILLE ?

\
tir de sor

rte des autres ests

• -- Y A-T-IL UN CONTEUR DANS LA VILLE ? 
Pou· 11~ bece. S01'hr cJe son cocor et e,,trer à a qrtct,e à aClè­
couverte des autres est sans aucun dOJte un ét6ment otet de ,a 
vie soc1ae q~ l'uttend. 

Po..-s- art .11- son.-ou cxoo <IJ h;if•e oo.x rercoot--er les 
get"ISSIJI' , 11.,. te ·&r c·eshsri pe,,.1 ~rn.ëre. 

Mon aven:u·e au tnéfüre ne l'agoro o oou1everse m(,_1 rAlmior ai.1 
• Publ C•. 

Ei'le .....,•a oermis: de trave<sar cott& taru~~,e d.e nccn ,u QJl le,,-,--a 
!!I !Tare la.,,., socae. Dai'S"'"' d!,u>t sens e ptAji<' c,am1 ,es ;ir 

1 SL"S êl les .lrl '.!!S craig'lEtll ~ p,.b!lc. 

28 

Corn111e11 pe,.t Il m ~tre autrement &1 "r travail profond der 
t,ons n·est oas CMStrult. 

SJ cette ba~ère n'esl pas effacée. alc•s l'en1'9 se C0'11i'Ul 
1/111 soc,aa sa lairgue i:-,lf>: Qt;e de se 08\"'1oç,per 

Raconter. sa raC0'1:&', écouter l'autre, révéler eo h.,, le re.: t q 
l't1,m,1e. PS""elira fJ\I pub>,c dP. sa rll(:OMa·:re œns te • thàl: 
qui se oue sur ln i<r.or,e c'est periT,ettr~ à 'agora o·ôtre a.i ca 
do ~)r1 c,-c,jet Ur, 10.1 oe relatiors sans cesse ouve-1 S-.J· l'au., 





LE SAVIEZ-VOUS ?
Galerie numérique

Jenca at ue authentique rencontre&

l'artiste et de jaunes habitant
Las Pyramides et qu'a abor
gence, poésis et compicité a réaite
comploxité de ls vie à Evry pour une

4e sas htlla
L'exposition Arcé

n°68 l'exposti

Didier Galas.
artiste à une histoire partioulière avec la

ne : le talentueux et chaloureux Didi

la Scène Nationale | Comme coméde

misen scône par

dans des lieuxartist quesoù

exposition qui a taurrié en Fra
l'étranger, et quià étéctée en ré

dans plusieurs thèses scentriques qui

Jeston de la reconnais

--

LE SAVIEZ-VOUS ? 

Didier Gal~s 
Un ortiste a une t;,stol'e purtl<;ullè1e avec ln 
Soèri<> : !(;) 1aJe1,t..i&ux et chnlou~fh,)(, Didier 
Galas. 
Il a été prcgrammé oar 0$ 4 cJ,1ecteurs Cie 
la Scer"e Nat ,onnlo I Co,,,me coméde~ 
da,1s deux 5poctoc1es mis en scéno rar 
Crnstlll'l set, arelU "Let' myst!,,es de 
t·~~ow· i.r 199~ e: er 19~~- ',,tr-ed le 
3ubl1I'; 1><~s comme aJ1e,t, comédien oc 
~et1eJ1 en scéf>e 111ec 'L.e 00111 
:Hl!irlOOu n' '2003), ·O,,,coone· (2005), 
· Ooova•r est Ve'1cs Hôto,que" et' Paro,es 
Ho, floquis o· 0.agéeS Pe,:èes' 
(a=31)1a!J<YlS b-es de F1 ar,ço s Ra!Xlla s 
respect \/OTl!ll•I c,e,les e"I 'lOVerT't,<e 2006 
e: ,,,.,_ 2007'. En CO"'l)lic,1é ...,llC Li" 
YWJ,S01.1119. • a &;15$ o'éô '('..omoesias· 
er 2005 En~n. • est rev,n., <MJC 'Les 
P,,cJs da'IS les tlCll ·,' r20()6 'La•~ 
UI t Mol'lea,;" tOCl,Pl,IIIOr ue œ w tt)l.j 

Goo'IO<OWICl. 20)!)), pus "La Vente SU' 
Pi'l()CCt,()' (201il 
Celta t, stc>n· s "9"" e-e el son rmva t s,..r re 
a"l!Jage or• susc,1e ta comm;ir,;, d .,re 

V sire 511~8CIM; par êlUOI091'de m. lreâtre 
::ie l'Ag,1ra qa1 a e,e réallsoo un 20 16 

JO 

Aècuell 
Ava,-t 19S8. la varie des b lletS se rasa1erit 
à part,r cf Jf'\ loca c rculaire -appé'e • le ca 
memoe,: •- silt-é sur ta daœ. Il n·exrstM 
auct,n espa~ penr.stla'lt d 'accJClll r te 
!)<bic. 

la c,eaoor, des espaces d occ,.e, ,t,, let 
tene du p.JJI ~ pe,,net de ma1;,·alser e 
leu lheillra de mar-è-~ sg"'hcél'-'8 m 11' decoo'-'•-. oo,,a,ige-, appre<>&e cnt,<].oer 
et r&.'9"lr ~"CC te SOJJYe de ; Gem-til,M 
J..m,is. _am ~a.1Tï'O+JCt'1, Vf.l«)f")tQU-S 

~.-..,.:.:n. Dartè'e: Valée ar l•J:Citl.• 3 a.J{OI.Jt"­
o't!U l'hdispensable dLIO rv~ire Laba-·.are 
1-988) e: Fa::nœ Dœr (<fept.1s •gga-,, sa'ls 
qu e théâ:re 1e se,a:· p.-:E, 1~ tréAtr!3 

Galerto numérique 

Entre 20C8 a 2013 a galerie du tr>eir­
de l'Agom s'esl CY ente vers es ·arts,._ 
meriQJOS" el o,ogramme une vr,gta:ne 
d'8Xl)()$"IO<'S. 

- L'r-.s:zil Jl,Y ri Sl:O et s.rs htre de f\, 
r!W'ce Carno<re da'lS la ga erio ct.,1 tnea. 
dG l'Agot,1 eo ~009 cos le leSlwal s.,:,r 
NQ..Js ,l\1Cn_~ ,~èfaemen' lnrSlonœ -
l(lr .. IIV'élC ~eue oe.r.'f8 q..r I.JSlral te- e 
me!'lt tliel'I le trèmo N•.-r~re des ter 
nolog es' Q.> Cl8v0-l,3,I a OM.r d9 cette 
.,dtlKl'l ta il0'18 Mn lorœ cle SIA\IA 

L'exr,<l'-• on Te. -es Arbilrairos ce Nro 
CiaJSs q11 as1 venue ctoro '-'"'-' c,ng.ie 
de<IC8 Ol orin aolnentlqu,a -eoc;o11tre err­
l'urtlste et œ eJres tialJit;,r,ts du :;uar, 
1 n,1 f"'yramdes et q,11 o nbo·dé avec ir" 
gence. poésie et co111phc1té .a reahte et 
comptnx11ô <le ta vl9 à [vr, pour ,.ne 
de S(lA 11:,bll,ln\S, 

L'axpcm,I on Arcade! Jedx •iioéo ou P 
on 7 qu, a 8lé cin jDIOn o r ét)hel e na11oro 
sur ta q.1eil on de rexpc, lion eu leu v -
rlai,~ des heW< a,t stqtion el cullurel . Ur 
exPOS1il0I"' Q\Ji u lc:u1 r'lé en cra1ce et à 
l'eba1g9r, et qui u été clée eri r-éfar'-'nœ 
da,1s plusieurs ttrèses sc.e-ill'iques q..,. 
abordn11Y11 1d o.uE:St.011 de la "0Cûr.r'lais­
sar,co dJ e., vi::>éO conre un o,en eut. 
eg,I '1'0 
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'' Les enjeu,c All,OL1rd'l,u sur un lerri:0110 comme celJI 
c,e l,1 corrimuraute c agg!omérahon Evri/ • 
C(')J ,1ro E$sOnne, les en1e.1x sctt11 mult pies 
tii c:t' projet er,tero réPo~dro. A ,ion 
niveau. un ce.1run nomb,e 03 ques~tons 
poses, oa- nctre SOOète urba ne 
ÎOl,t ffi 8','3.')!COrlSCr'lCP Q\18 la Sl?.Ae 
,taoo a1,sbct.e et rutu,e.e ne O<X,«a pas 
, ll!iOl,dre ioo~ ~ mots ce p,oiet ~ 
Si;r la convic:.ioo QU9 l'accès a la Cl.. ·~ure r .e 
1)8\.l qif.1m6liorer la Y e 08 chacun, que las 
cecvres art scoues oar11c1pe a la ,:om­
préhAns1on du rronO'e, qu\1n lhM:rA oans 
la cité es1 J'1 ieu do ronco1tre, de oartage, 
ir,.01.,re, d'écfla')ge 541,;ceptll)a Cie faire 
graroi, le monde el qs., l8S vies qu, com­
JlOSO'lt a com'l"uoauté d' 'lgg<Y'"é•ai on 
d E,,y Cerve ~ soo·• '-'" '.etrlloîre 
oroo,œ à a-.,,,.J.1e a1,.1, Ml et asare')­
co, .. tm nvec le p0b1;e, 
L' Jll'lh1:1or de œ ,oro el et de créer d !1 ,îer: 
socla s:ur un terrto,,é de 11e noJve leou la 
q..;estio-1 d rJe<1:1~çafl()n est lécente, ou il •, 
a un,; gr,;.nœ i:cver,ulii de pcpulations du 
p,.,bl,c. 1 faudr;; tt,rlr comote œ ~ .eu­
resse an2 o.re dd i., <Y 1'C'lfll8 de romc.-e 
dEr~èe.JX. 

L amb :,or, de ce cmj9t es: de s11m"Ier a 
spontar•é11é <1es pooula:ior>s 11te,mèd1arres 
qui p91.1plen1 une paroe ,mportar11e dr1 
l'sg91oméra1.c,,.( .. : 
1 '(llrbltlon de ce projet dl> vao<sa la 
pr~erce sc-entfiq.Je sur le 1erri:o,re 

La galerie 
1 1,uod!llchoo:,,e, L, conne, 1,M oer::e 
pw forte :,e 1, reperer !JO"' art oomem 
pora r qu, set prorograoh,:iue p!arJ1q,,0 
ou r,urré1quo ( expos1t1cn. artolhéq-,e). 
1 'IClée d un developr;emert des pratiques 
mimérlques et mullirné(Ji;; au cœ.ir du 
n ,1>0tre ::se l'Ago1a e,;110 fruit o'observat,on 
s.n,p n. Lo bâtiment sa sih.e gèogm 
p~,Klrrrent âu c::eu- du oe,·"o commer­
Cla €ry 1, U-méme ,u eu,,.- de a vie e, 
1/&clable h~. oo \ie ai œ re'IC.Oratre 1)01.r la 
popuat~ ic)e;,lo. Gr a donC "" = r:r 
pr()p0$1t1on art st(~Jù '10'✓ütli08s au cer-tre 
névr.;ly1:1ue d'L.ne vi:le neuve lo. 1 a vi,a 
d Evo1 r,!)r étiae ce la pro<irni il (1 t,n pôle 
scienllflque et technd ~ J4l,n !mpol"10'1t 
avec la p•f\,w ,œ d'école INT. ENSIIE' et 
ben &rllendJ luniversile. C'est d1"s le but 
de raf'ern-, e.s liens e-i:re ces clf'érants 
ac'.aor.; IOCaJx que e T'leâl~ de l'Aqora 
00.1: se ooser E'l porri1 œ rericontre et œ 
•lllills en""S eux. 
UN! vne not..ve-lle. de rouve l~s ost'\e 
tiques, de noJve les technol09ios. 1 '8teIe< 
nurr,érique pourra,'. a 1erme oevenI, vêrl• 
taele Espace Cu~ure MJ,t,médla lieu labo 
l,sé par 18 mi'lislère da 1a Culture et •a 

CCY"m.JrIca110r' qui 005Sède en outre de­
m1ss,on p11nc1pa1e. L aœés à la culture 1,u­
me' que pa, le l lla1s d atel-ers, de •om,a,,on 
ouvEl<I à tous. La mise en plâ.)O dos Cieux 
prqo1s ou de rés,dence d'arhsie 11. 11 norl 
que e-, me11a"t ad sposilicn e, 1 ma•Ari~ 
peffo,rrw,t et,., accoropagnec-0"\I 101 
auto« g de • V creabc'l .•. _ 1"l:ég·a1 ,~, 
d'..-, ECM au se< dJ Tnéa:le :::~ l'IJOra 
e'l p~s des , alll0r16 gèogr.,ph Ol.es e: so­
cl!lles po&sede pl,,siou•s avantages 
Dans un premier 1emps celui ce to..ic~e, le 
public poten:1el par un au Ire bi!IIS cwa l'art 
11:oôlral, tnsuite, les prqels dévoloopés 
<lwron· suivre en call,er des Cl'dt\j<J$ q,.il 
se<a sy,itArn,1tiqJ6<Tient orienté ve,s d<!s 
e.><P-l,ienœ• pMicipa:i·,es avec ta r'°' ·, " ' 
l()(l loc:111.1 C\' tes e:.dar.s œ3 écolf"' 
orocte 
la eolfabc<aho,' '"'"" d'ar:res mar 'es:a­
hors de ce t\'P', qu Of'I clè~, cx,ste à lv·y 
comma le S.ona en 2C05 et une p,s10 d(J 
travail... 
Dans nc>t"t> ooclêté conternpo,ai·,o. 
d'•nforn,allon nt oe communicatior le 
centre ccrnm()fclal et un pciot né•,<alglq.io. 
De 1)1.JS. 1.3 sœ,,e raliar,ae ::i Ev-y el de 
Essome a cno,s, le nom ha..lement S)11l· 

tx:,,q,e d'Agora. Oo pourail ,mag lie( 

QJ il\.,:X,rll ~ a Nouvel Agu.a, c est une 
communa,ré wt1,a le qui éc1angenl c:es 
mdio•'IS do SMS p9r 1our et où e no""b1a 
de lllùg el ovalue é. 6 n,illions. nocs J:'0\1 
vcns tente, dll r~('lre cet:e communaultl 

ree'le, ' ' 
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EN RÉSIDENCE.
D'Evry nous ne connaissions pas grans
Choss jusqu'au jour où Bernard Castéra
nous a accuell pour un Ra de travail en
vue d'une coliaborätion
C'étaz en 1997 et cette rencontre faisait
sutsà une représentation dans la Sale

des Fêtes d'un petit vilage du pas de,
l'Aisne du speotacio de Claude-Aice Pey-
rot, Le Petit bruit de l'Oauf que Ber-
mar était venu voir
C'est donc Jacques Prévert qui à faite
lien

Une rencontreà Evry avec un dracteur de
Théâtre qu' nous explique son projet de
travailar avec 6 équipes artistiques. Selon

modalités singuièrs à chacun.
Un révolution pour ur Inéâtre d'assocer
6 compagnies. La volonté marquôe de

tre la création au coeur du projet arts:
tique du théâtre, d'afinmeer une identté
dar:s a vile, Contrbuar: ans: aux moyens
de production des équipes, an lours clfrant
des espaces de répéliions et do jou, er
les invitant à partager un terra de travai
Un territoire, des partenaires …un public …

Pour Bagages de Sable. cette assocaaton:
sera dénommée compagnonnage. Ce
terme engageant qui indique des valeurs

:ommunes. Outre la colère contre

PATRICK MICKAËLS

coin dès 1976 4corecteur aicompagnie

l'injustio®, les questions de démocratsa-
tion et la décentraisation œuturele.
cela (dée d'une cuture éitists pour tous
(er roisant de Porge à Ponge de Bernard
Castéra, cetts question de l'eitisme revient
tout ‘@ temps dans la bouche de certains.
élus, en partioutler coux-à même aui no
viennent jamais a Théâtre, na cherchent
pas à connaère &: comprendre nos mis-
sons}
Nous visitans donc le Ihéâtre situé dans un
centre commercial au coeur d'une vil
neuvelle, la Vile d'Evry que nous décou
vrons au fi des projets que nous alons in-
venter pendant & ans. Les rendez vousdarsla vile, des sralers et des rencontres
gas (as vcéeset colèges, des représen-

ons dans les massons de quartier, dans
des locaux associatifs, la médiathèque …

Ce qui es: rappant avec le théâtre de
l'Agora, c'est le corraste entré 8
etle dehors,
Le dehors qui &: dedans ie centre
mercil, la place de l'Agora et ses fast
food, les boutiques. les gens qui font
courses. jes bacauds. les gens pressés)
Ca traversent las asoaces pour ejoi
gare RER, \es parcings souterrains tard)
sor. le monde dans sa dversté,

êtle cadans, son caims avec le re
rat. sortede sas. qui hors heures de
vice est sin

côté æs purea.x au à l'époque étaient
tenants, les salas ca speczaces,
Hexagane, le Studio avec accès à des.

escales plongeant vers les ‘ogos ei 1

en das le garage et jes accès décors,
gaisre pour es excostons. Une sorte
Favre: de paix, OÙ l'or se sent protégé.

tous ces espaces du HHé-@ nous les
abiterons & un moment où à Un autre
nOS HAVAUX

En 1987, nous avons derrière nous

l'expérience de Iravai de compagnie.
province, des tournées cars /e réseau
ture dt ipstturionnel mais auss es
tournées en mile ru, dans jes salles
quartiers. Nous aviors l'expérience de
deux années de résidence au Forum
Boissy St Léger en Va de Marie, un
espace culturel sisué au coeur d'un a
tier populaire avec une ropuation orig-
naire d'une quarantarre ce pays , Nous
avions intitulé notra projet artstique au
Forum pour cas deux années : Le Res
du Voisin.

Artivés au Théâtrede l'Agora avec Pré

naîtral’idéo d'un projet que nous (nitué-
ærons Ur Poète dans la Gad. Créer,
at atèr vers le publ: pour amener plus
publie vers le Tnéâtra étai notre missi
tous. C'est donc dans le Centre coms

ci que nous commençons avec à p

de Prévert à crèc- des lns … Bars-

EN RÉSIDENCE ... 
O'E>iry nous ra corra.ssicns pas gr"nc 
chose 1usqu 11u 1our ou 6erno'd Casté<a 
nous a accJeil c-.our un R:!V do t<ava, en 
vue d'u,..,e col uUo,at,on, 
C'éta- "'' 1997 et cette rencon:,e la,sa,t 
su te a .r,e "1!)1éSen:abor- dans la Sale 
des ~êtes o .r œ~t "',age ru cas ce 
l'A,sr.e du specti'CIO de Claude-Ai1ce Pey­
rotes. Le Petit brui t de /'Oeuf que Ber­
nard éta,1 venu voir. 
C'est ctono Ji1c<1ues Preve!1 q11 a lall e 
ier ... 

Une ·e,'ICOObe a E-..y avec ~n d·ecta..r de 
Theii'ce Qu l"OUS eJ<Dilq,Je son projet de 
trava,t w avec 6 équipe~ artistiQues Soto" 
OP.fi modalites Glngullère à chacJ1111. 
U•,e revolution pou un théâtre d'am1oc er 
Il conioagn,es 1 3 v;;IOntà marqunt. dt! 
rœ:tre 'a ·~ea• on aJ coeur ci., p,o,a ar.is­
t•<po à... tNiAve. d a'"'m•e-tf"le ldertte 
dors la v .te Cortrtx.ar: a,ns aux mQ'fe'iS 
de product,on tJos équipes, en lo, 1•s cffram 
ttœ c:oo:i.coo do .,.ô~')6liliono et do 1ou, ùf"\ 

le~ i·wlta'"lt à parti;19er un terra n do lrsivai 
1.n :emtolT, JJ!S parte-iaJras u,, Publie ... 
Poor B,agig.-~ do? SaOle, Q',t:a 3SSOC,aoo,, 
:;em ~Mee compagnonnage Ce 
terme eigageant q., i1100Je des vaeus 
cornmcnes Out<e la colère contra 

:J2 

PATRICI( MICKAËLJS 
cor,1t1-·1,t11• ~ r.it., tr:tff)i-r 
;~~~K, 1+ ,11,1 ~7n1t:~! 
"" t' • c.v,,.;,.-1«,e 
,,.., A narn tJBf 

""' ,,,.,. ~ œ 
""''-•-rn.:.J00,'7 et ·en CU: 
f1"10l.,~"ift,rB(II ,"719 : ... mtJm du C,,.A e! dos 

/t11JI f,i.'(,:9'.)X'. 

l'l"l\JSt~. les :.1,P.$ll0!1S d9 democ<a: sa-
1101" eC L, déœ,itta sat,on o.. :,.elle. et 
cel".9 rn~ d't..œ eu ~.re &1tl$te peu, :c,o.13 
{en n; ,~a~I d'9 Perge à Ponge de Barnard 
Ctm:*rs, cet:e :;uest on de l'e 1llSme r<•Aant 
to·.11 e terrps dru1s 1u rx::uche de cert{u!'lr. 
c1u~. en part1GLiiiar cm .. x•'à ,....êf"'ie ou l"'n 
vien"'tSnt j.amaifl at. Theâ:re. na ci"erChe11t 
pas t ccma'ce e: ::oMP,F;'l()o nos ms­
s.ons, 
N<AAI vis.tons= le treAtre st1.,é d.~, u~ 
<:t;n1re commo/ci;:: ou coeu· d Jne Vil16 
nouvelle, 1o. Vi!·c-d '~vry q1.,e no1.1c dôoou 
vrcns au lit des projets o.ue novs (i:lons , n• 
,;;nie' p.,,danl 6 at'.S. Las l!,rjez VOLS 
dirs la"' r, des "~ers e1 des cel'iCClOt-es 
Cilf'S !lS lVœeS e: CO i'g!!s. des (Ej)'i!S8'1 
ta:iC>ns da'lS les masons de qJar11er o~m•, 
des locaux assoclallts, l:i médiat'1eq"8 .. 

Ce Qt,1 es: trappa.ot 3·Jec la tré3t-e œ 
!'Agora, c'osl 1,1 cot1:raste erne ,e dedi 
et le det,ors. 
Le dehc·s q11, 9$! dedans 1e r.c,ntie co 
rr<,rcial, la 01ace ce l'Ag<:xa et ses tas• 
•ood. tes OOJ:,q"'3S. 'es ;;ens Q"' •or1 
cc.,-ses. ,es llaoa(;ds les 9'?'lS prp•.séS 
q,.11 t.-aversenr tes ~s:Jaces pc1,.1I' rf3)Cline 
gare REn, tes pa"<1r,gs soucerra ns 1am 
t~•r. le ,nc '1d& dtms sa dive(S,tê, ... 
•. . .et le oed.:1ns, .so1 cama ave~ le ,es.~ 
ran so1e do sas ::\\,1 hors r,e.Jfes de 
.iœ es: s ry·c a.x. les esp,:,œs o acœ. 
couc-rs.aveclesc:c,rst&.les1eco,--.s <fi 
cô:e es ov·ea .. 1x ou à l'épcoue &t01(I'I 
tonants, es ,anas oc spec:sc es, 

He>"'agone, to $ 1t,dio avec acoùs .~ des 
tifiea!ies plongQ;mt -.,ars ias ogos et t0w. 
"" oas la ga-asn r.· es a.:::és d<l<'.t>rs .a 
ga,ere pou• t!S exxs :0<1s. 1.#'1' SO<te 
t-.a,<e rle pa,.x, Ol. ·•or se sent p,cti,go "' 
tc.x.is ces espa:es dJ thé~! e '"'IOlts kl$ 
'1abite"O'"l3 a \IP mcrnent ou ti un ,wtre 
no ::. !rnvot.1)( , , , 

En 'W7, ')OUS av 0 1 S ct8f" M"r' f\CUS 
l'e,c:er,er,co ù. trav<ii o.; C0111:>3gr,oe er 
c-:;,mce. <Jas totr-.ees :,.rs e féseau 
Ive et t ,ns, tu:rorncl ma,s auss as 
tournees en 1111 le..1 ru-al. dans tes sa tes 
qwr1,ers Nous a·«ors t'expé11e1ce de 
dêùX ar.nees do résidence au Foru.-r de 
Bo·ssy St Logo• e,, Va da f/01re. ·"' 
espaœ cJIP rel s,;~e 3i.. COOi,< d'u~ aua.­
be< ::0011~ e avec 1, -,e r-c:>.jata ong 
1are d'J,e Cll,<>'anta,ro oe pays Nous 
avions ,nt,t..olé not·e P'Ciet arist,qL1e au 
Fe, Jl11 pour ces oeux ar.né93 Lo Re 
du Voisin. 

Ar>T.-as a., n,.;.,~e œ 1'-".aora d-,.gc Pre. 
'laiza r oon<1V1 proje,10,IJO •••"' n~tu. 
erons 1.-r Pr~tt• da1s la C.:a. Crée. ;01, 
et ;:;l.er vers t,; p,1bf ,; pCJ~r û:"'e'ier ptus 
public \'ers le riefnro ~tail notre m;ss,on­
tout~. C'esl dcr,c da.,s le Ce~u e comnlt'"' 
c;1a QJe nous co~•1nençc.ns avec 11 p:)è. 
de P-êvErl ac oo- tJes fiers Her'COl'!ë 



usées dans fout le
tures de phrase

de Prévert, dépôts dans les magasins de
marques pages avec des vers de Prévert

Un jeu de poésie qui flotte dans le
céntre

Ensuite, chaque
mettrad'élargir notre conrs
vile, detrouver de no
en travallant avec les
les établissements

aisons de Ouartiér
es, biciiothèques,

avec les associations, des fanfares, avec
les élus, les personnels de la vilo
Paur chaque nouvelle saison, los projets
de création seront discutés avec le di

ur et l'équipe du [héâtre cour ersute
établir des passera

cles partenaires
de terrain, inventer des praposilions qu

soient lentes et qui donnert
"vie. Passorola sera un mot qui revien

de

Les souvenirs sont nombreux des réunions
avec la Maison du Monde quand ne
préparions la trlogie algérienne avec l'écri-

van Messaoud Benyoucef autour de' ‘ommunede la France el de
l'Aigète. La mer blanche du milieu, puis-
Dans les ténêbres gitent les aigles, Le
nom du père, Pour ce travaien partouler
nous avons eu la chance de rencont

Des souverirs de violences terribles auss
an malin& la sort du parking, des fleurs
partout nes

Les représentations dans Jes maisons de
Quarter de nos spectacies Inconnu à
cette adrosse de Krossman Taylor ou dé

Récits de la longue patience de Daniel
Timsit. Dos accueis tellement caleureux,
des magnfiques moments partagés, be

coup de générosité alors que
lance est parfois tés tendue

Avec deux spectacles nés de l'oeuvreet
del'universde Joan Miro, Ceci est la
couleur de mes rêves ct Mira Miro, avoc

la Caravane des auteurs nous invlio
contraire le pubic à venir au Th
Iui proposer
petits coins ou Théâtre, un Gueuk

Hexagons pour u

ts ponclant 2 jours dans tou

re, dans los sous sois, ot
pacesà découvrir

ry avec son Centre com

monuments modernes, sé

Vieux Evry
nous avars trous

detraval, de jo

mercia

ces Chuchotors das les

Lavile où
# \s plus de partenaires

Une vie pourla mailour, pour le pire, mais
une vil dont l'énerge
sionnarte.

Ces quélques impr
cales de saltimbanques qu’ vort
un moment ou un autre. Sans dour
quelque chose que nou
age avec tous
Etre de passa

su Evry sont
orà

pouvions part
15 vertus © partout

ve était impres-
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annorces au rn,cro di'"\1sées da'1s tout le 
Centre commercial, lectures de phrases 
de 0 revert, dèpô:s dans les maçJasirs de 
marques pages avec des vers de Prévert 
.. . Un peu dA ::x~t,10 Qu flottA d~rs le 
cenlre ... 

Ensuite. chaqt..e no.Jveau projet nou.s per­
meura d'élarg,r rio'-re cc·1naissance de 1~ 
ville, de tr~)uve.r de rouve.~.1x parte!)a res, 
en tra,,a,l'.a11 avec les Maisons de Quartier, 
les établissements scolaires. bib.iothèqt.-es, 
avec les assoc,at1ons, des fanfares. a:,,ec 
les éliJs, le~ pert;onncl& do !n '.Ji!lo .. . 
Pc..ir chaque rouvello saison. los pro10::,; 
ae :;rf'4tion t.crC<ll disc>,.Jté~; .avec le d1 
(ecteu et équtpe du tt°l.éâtte oc.Jr ePsu te 
é!abltr des passerelles ~ivec lefl partr.1)a1res 
da ter(ain, inventer des proposition~; Qur 
soien: conséouentes e, qui donnert 
l'O'lVÎO. PQ$$0fCI a -S,.'3fU lln mot qui rev1en­
d ".; souvent. 

Le~ ::.ouvcn·n.:. cent f"'.Omb•cux den r611r1i-:J(}:"I 
avec la Maiwo du Monde quru1d i10<J$ 
prépations la trilogie algérienne avec l'écli-

vain Me-.ssao<J<J Benyoucef avtour de 
l'l"'is1oire com'"Pu'1e de !a France P.I dA 
I' Aigéoe. La me/ blanche du milieu, puis­
Dans les ténèbres gilent les aigles, Le 
nom du père. Pour ce trava I en part,wlier, 
nous avons eu la cha1ce oe rencontrer 
des geos eng~ges, des ll'il tants avec 
lesquels nous pouvicrs réuri r du public, 
part~ger des rr-oments de tête. 

Des soi_11 
.. -erirs de vio!ef)ces terrrt>les a~1$SI, 

un matin à la sorhe C!u pr1fl<,ng, oos flews 
partout :;es Lraces de vic!ences récentes. 

Les reprêsentations cf ars es masons de 
qu;:irt,sr de nos spectacles Inconnu à 
cette adresse de Kressmun Taylor 0..,1 des 
Récits da fa longue patience de Dariel 
Tim~•ît. On:.> çccueits ta! emem cna'eureux. 
des .rra,qn1'iques mome.'1ts ::mrt:1gt' . .s, tr.~n11· 
coup de génêfos1tè alors que Cel"ors 
l'ambiançe est oartois très tendue ... 

Avco <k~vx :JpectocleJ r,é3 de !'oeuvre et 
de l'univers de Joan r ... ho, Ceci est la 
couleur de mes rêves et Mira Miro, avec 

). A ( 

la Caravane des auteurs nous invitic·1s ali 
comraire le pui)lic a ·.;enir au Tréâlre pour 
lu, proposer :::es Cnuchoto.rs dars les 
petits coins du Théâtre, Jn Gueuloir â 
l'Hexagone pour un ateie-- d'écnture avec 
:iœ p..-s,~'lnes Cllm$ 1a sai1e, cJes évene­
.-r-enl$ oordant 2 Jours dans twt le 
TrlOO·re, dnns les sous sols, tous ces es• 
paœs à découvrir. 

Ev:y avec S/"..Aî Cen1re (X.)~'mercial. se.!; 
monuments modernes. ses ouar~1ers 
d'habitat ons, :e Vieux Evry. La Vil'e c,1 
nous avor,s trouvé le plus de oartenai"es 
cJe lravdll, de !f.'L'-
Une ville r>ou IB rr,ei!!our. pc:Jr le pire, majs 
uno v1'lo doff l'éne~-;J e de -.,'"e écan 1rnpres­
sior.nan1e. 

Ces quelques irr1µressions sw Evry scwl 
colles de saltimbanques qui vort repa11ir a 
un rnoment ou u:-i autre. Sons dcu:e 
quelque chose q~ie r .ous povv1ons part­
ager avec IQV$ cos gt:11:s von,,~ ;,b vartout. 
E:rA de passage . 
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ACTEUR ET SPECTATEUR
Comment vous vent un jour la passion du
ihéâtre, et j'entends par là d'être un scec-
tateur passionné parle Ihéâlre? Voia une
question à laquelle | est bien dificie ce
répondre. Et pourtant, nous avons tous
bien souvent des (inéraires sempianies,

Dali de l'école où du colègo, avec ses n-
termnables matinées cassiques, dans des
cadres désuets de saie des (êtes, où l'on
teste bien pou sensible aux charmes
d'Agrippineoù d'iphigénie. Et puis un jour,
en cours ou en fn d'adolescence,la vol
onté quelque peu égocentique do so frat-
ter à la scène Théâtre d'amour, pete
troupe de province où de panleuo, or, mat
de recherche de textos, ct pour autant
soutenu par !es applaudissoments de la [à-
rrike, des voisins, voire cos autorités mu-
icipales conciiantes et généreuses pour
accompagner leur jeunesse, On 80 cos:
le, on se magulle, on monte sur les,

planches, or se découle, on se pense
artste.…mais cola n'a qu'un tem. Cer|s
théâtre, ie vrai tréâtre, c'est évidemment

ut autre chose

Lorsque j'arve sur Evry, en 1972, n'ya
pas de théâtre... Même si Decauvile en
avait créé un bien en amont, au XDtème
sèce, à l'emplacement de la rue Mathide.
La recherche porte alors sur Paris princ-
galement, pour assouvir sa soi de vor de
vrais acteurs, dans un vrai tnéâtre, marqué
pa ‘à magie que seu je Len drect avoc la
scène peut vous permette de ressentir

Rien à vor avec le cinéma :pasde nou
vale prise pour corngor la première. Dés.
l'ouverture du rideau, le jou des acteurs
doi atteindre la perfection au r.sque de se
voir censure» par le spectateur

1975: lavilé nouvelle sort de terre et le
19 mars, au milieu de toute uno série
d'équipements offerts à une population
‘ævcore bien peu nombreuse, voici
Gu'apparat enfin sur Evry ur vra Inéâlré,
Centre Culturel de l'Agora, avec un Héxa-

gone faui se souvent encore du nom?) de
650 places, et un Studio de 250 places,
Un écrin au fait ausstôl salls comble et où
l'on sa précipite pour chaque manitesta-
ton. Le bonheur de la création vient Jusque
dans la banteue profone, 1 donne enfin,
in stu, enviede rêver, J'a fréquenté cette
prérrière version du théâtre de l'Agora,
source d'émotions fortes, porté par un
public gagné souven: à l'avance par des
Gréatons outureles volonsaristes el
enthousasmantes. li y avai la un véritable
eu ce wo, sounaité, attendu, enfn réaiss.
Je me souviensde ja force du spectado
“’Kear“ où l'acteur Jean-Claude DROUOT,
évryen d'adoption, fi une prestahion ro:

marquabie. De quoi donner à rôver,

Er 1995, je suis élu dans l'équipe munici-
pars de Jacques GUYARD. Un grand hon-
eur pour mo. Vice-Président dans co qui
état avr le Syndicat Communuautaire
d'Aménagement, je me vois bientôt à
rbouer ‘a déégaton de l'ensemble des
éaupements culturels, cont ce qui devenu
entre temps (et quel honneur pour note
teritoire!) une Scène Nalionals, Ma tâche
(consstai alors à porter haut et fort a poli
tique cultérele de l'agglomération, mais
vien sûr, er ce qui concernait le théâtre,
æn favoriser a promoton et à être fact
teur pour tout ce qui pousal toucner là
gestion du personnel el entrete des bâ-
Ements. Je Garde d'extracrdinaires souve-
frs de la colaboration que j'a entretenue
avec Bérard CASTERA car nous fonc

sonnions avec le même idéat et nos rai
sonnements étaient convergents. Nous
nous sommes cattus pour que ‘a réputa-
tion *d'éltise", aosolument nor fondée,
puisse disparaîre ce l'esprit de ja popula-
tion évryonne. J'ai pu encourager alors le
ravêil mené par l'Association des Amis du
héâtre qui fut un remarquabbie partons,
Bernard CASTERA put cartr d'Evry avos
la satetaction où devoir accompi et la
fierté d'un directeur justement apprèci

Au-delà de mon rôle technique c'éu,
j'étais présent à la plupart des speota
caf c'étai la mon credo: un élu à la Oul-
ture ne mérte pas celte délégation si ne
prend pas le temps d'assister aux spec-
tactes et aux expositions. de tester le

publs, de constate”le taux de rempis-
Sage des sales. Sans cet invastssement,
comment peut-l, au-ce:à des aspects fi
nancèrs, prendre positon dans un
d'adrrinistraton. J'a contribué au rec
men d'Hélène LAVERGE. brilante direc-
trice, et je m'en féicte.

s'ai connu ensuite, sur le plan poitique,
une traversée du désert, Qui n'en à pas
connu? Mais je n ai jamaislâché le!
d'abord en tant que spectateur, mais en
m'investissant au sein du Conseil
d'Adrinistration comme personnaîté

aqualfiée au tire de l'institut Universitaire
de Formation des Maîves, Que de débat
passiornants at passionnés. Quand
Miche MOTTEZ quitte le poste de Prési-
dent de l'Association, js me présente po

l'y remplacer. Je pensais y avoir toute ma
‘égitimiré, mais pollisuement, les dés
avalent déjà êté jetés. Je reste sur la
louche avec 9 vox contre 10 à Claire
GERMAIN, Passionné par l’instaution, n'y,
cherchant pas une prise de pouvoir j'en
garderai une profonde amertume.

Je reviens dans la sphère poilique à la
mance de Manuel VALLSen 2008, Ad
à la Outureet au Patrmoineen Mare,
Mare VALLS. devenu Président de
l'Agglomératon, me confe : gestion des
équpements cuturels, dont ‘a ScèneNa-
tionale, Je retrouve avecun immense
sir une piace conséquente au Conseil
d'Aoministration. Et je poursuis la [réa

tation avec arseur. Je marque rarement
‘in soéclacle | ouvre tous les vernissages,
d'expositions dans une galerie aui m'est
ère. me sens un peu chez moi, tant

dans la sale que dars ies coulssos. Les
contacts avec la nouvalie directrice sont

=“

ACTEUR ET SPECTAlEUR -·-------

----

Comr-isnt vous v·ent un IOllr lu p;1AA1011 du 
théàtre, et ;°Eir1tends p:,r l:'J d'être.,, scec­
tateur pass·onnn pm le ll·P.illre? Vo, a u~e 
question o laquOIIA I e~1 b ert Cl11fic1le ~ 
,0pordre. El c.ourtant, nous avors ~ous 
oien St,1uven1 des 1u,era,res sem:,,:o:,;As. 

Celui de l'eœ-e 00 du COll"l)fl, ll'JIIC ses Il· 
teonnal:'Âes 11ar..111ees cos..~e.1. dans des 
C..."rl!SS dê$Js!S de sa e des ., l•)S, ou l'a'l 
,este oer pru sensitl" a.»c Charmes 
d'Agoppno-00 d l:ll>Q<:,',e Et p..s .r, p.y, 
,;n COJfS Otl Of' hn U .,(1()ie$.."1?<1C8. ta Wi 
orlé Quelq.JE Pf=J egoœr,'1(100 cto ,wi l,;,1-
1e• a la sœre 7réàtrE d'amn·ir ~- P<-""' 
lroupe de p,o-.•nœ 0t. œ oan~ ,,,.. r•t i 
de rect-;o:1d'e oe textos. cl poi.ir ~J~.:lnr 
scu:aît.. par res .t1ppl~1.-dlsmrnt!l"l~l-1 ~ !.a f3. 
-11 e. œs voisms, voiro cf()~ 11utor1les mv• 
~,ci:-... ate~• c-:'.:,11c11J3mes et gérle1e1.,5~<:i r,011.­
accompag0er te,.Jr ieuriesse, o,, Fon t:mi• 

turne. o.-- se maqL.!I e, or- monte NtH loft 
planct"',es, on se déti<>11t)IO, on se per~ 
ai11ste ... ma1s ceta n·o q,n,n 1e111,,s car le 
:heâtre, ,e v•ai t11è.imi, t. ' i,.,1 ôv1CJe'l"n1enl 
:ciJt aL,1re chose. 

Lorsqt;S )'arrve SJt Ev1y, e~ 197::1, U ~•y n 
pas oe tt--eài-e ... N ërr-o si Dt.--ca1iv1,le en 
avait créé Jn b'en an omon1. a., Xl.Xême 
sèce. à ''errplacemen1 de ~• rue Ma!holde, 
la red".n:he p!)r!e ao<S Sl.;r Par s PO"IC. 
:aement, pou- assov.11 sa sol ee "°'' de 
V'3JS actevs. <l.'J's un vra t-.exre. ma,qué 
p,"l' a magie Ql-8 se.j e I en 0'8CI :woc •~ 
scèfle œo..l -.OJS J)61ll8~~ de NJ"3Mlr 
Rrer" a VOit avec ~ cinema Ca$ uo nou 
,el e pose pot,r comgnr .,, pn!,"''16'8 Ces 
l'ruaecture dt. rklrou, ro ,e . "'"' .ic1eo.11s 
dot at:ei'id"ë la pertact!Or'i dll r,-;t1ue de se 
voir œns.ITTY 03r le spec1ateur 

1975: la vi,le ncwve<le son da terra el le 
19 mars. aw m-heu de tolite I mo nùrlft 
d'equ peme,11s otte11s a une pop, ,la-,on 
encore bien peu nombreuse, voici 
qu'apparar. S'1!n st,r fvry ,,,, vra lhéâlre. 
Ce,,ve Ccl:vel de l'Agoro "'"'' un Hexa-
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gone (qu, se souvient encore dll nom?I rie 
650 places, el un SIJd10 dA 250 pl.'108$, 
Un ecrin ~ui ta,t o.ussrtôl f;al!e cornb e et ou 
1 en se ,::réc,pile pt>w Chaque ,,-anlfesta-
1 on. Le bonl1eu· de la création v enl Jusqun 
dil1S Id ba11 ec;e pr::>IOPOS, 1 donne enl'n, 
ln s t,,. envie de ri~ver. ~·a, frèquenie cett<J 
pre>Tièfe vers:or du 1t-éât,a da 'Agora, 
so,,,œ c ;,motions tc1es. POJil? pl)r ,1• 
P·..tA c ~~né SO.J','e,-: a l'avance p.,• des 
aooto,s cultu'lll<>s voloo'.dnStes et 
eotnousasrnarites. 1. y a,a I ta t.1l ,'2t1Ul08 

1;1.1 ce va. sot.ll?Jlê, atll:f'IICtJ. e'lr n re-a.se 
Je rr,e SOU\a-S de 3 IO'Œ ~ spac1;Jcio 
'Kear" ou l'acleu' ..E.P-Clauœ OAOUOT, 
~er d'srJopticr., rit .r,e prestal ,ç't ro 
rra,.cJao:e, De q.JOi dcnnrr ù rôvtY 

Er 1995, Je S1..1S é~J d,ar,s l't~t11 p t! rt:ll(l (:1• 
po!ll tlc Ja<--q1..es GUY,'\RD. Un grand ~on­
neur pour me . Vice-Près1oen: dans co q,II 
éta.t a or.s le Syndîca: Ccmmunuautairo 
d'Amér.agernent. je rno ,,ois bie~ntOI at• 
tnbuec ia de-egat-on oe ronsûrnblt 0P.S 
e.qu pements culturels, oonl ce q111 deve11u 
<,ntro 1e1nps (el ouel I1onreur peur noire 
territoire~) ure ScènË f\.atiCf"a'e Ma tàche 
co11s,sta1~ alors a porte, hau at tort 'a pou 
l!Que rullt..re •e de l'agglomérallo., m~I~ 
Cie-> sur, e, ce q,..i corœma,t le tre,,t,e ,, 
en 'avcnser a prorno::or et a ètm l;:,c,l la• 
too• povr ·oJI ce qui oo:Nat mucr,e, la 
;ieslion dJ pe,sonrel et etitret en des bà· 
1 n-enls. ..o !J1l'de (fexirao,o.na.•es S()V.-e­
n rs <le la colaroalJoo OJS j'a eolrele<V'I 
llvec e..nard O\STERA ca-~ kroc 
oonKnS 3-tee le !"""ème ide3 et nos fr1t 

sornemerrts e:aiert C0'1"""9~°'ts Nous 
rous sommes oartJS oc. ir qLlfl a rép,.i!.1· 
lior •d errt1sr-e-• acsoh.1men" no,, tornite. 
pu,;s,.1 disparaitre de respr,t de ia popula 
hon C·rionnf}. J' a; pu er.cea1rager a ors le 
truva1I n1c~1é par !',\ssxiatiori des Ami& clu 
tl"1éâtt.e q1.1i tut 1,,.n re11arquab a parnr,ruro. 

Bernard CASERA pc,: œ,:ir d'E::vry ovor.: 
la sal<~laction Clu dsvoi· ur.co, npli " ' I~ 
fi'::!rté d'L:'1 directeJr Juste~nrn oµprùC!é . 

Al..•Clelà oe mol' rôle lec~n c.ve c 'é'u, 
!'ètllls présent à l;J pl•Jptiri ries spectllcles 
ca, c'étàli la mes cr0do: un élu à la Cul­
tur& re men le p;is celte délége.100 s'il ne 
pre•1d pas le temps d'asa<ster aux spec· 
,ac l!.S e1 aux exoos11iors. de tester le 
r,1,bl•c, de oonstate• t& taux :le remplis­
sage des sal es. Sans cet irvest ssemen1. 
oo-~men1 peJt-il. au-ce.à des aspects r,­
anc ers. Jl-..tidre cosr.on dans on conse' 

d"ed,.-,,.<Sitratc,. J'a c::intnOUé au racnr.? 
-er.: d'HeleOe LAV-::RGE. t:d.a111e d.-ec­
lJlœ. et,-; m·m léléie. 

J w COI''\; enw.te SU' le pa,, polrccµi, 
1 l'lt! tr.iversée ~u desert_ Cl\,, n en a pas 
cof'ft.J' ',la~ie n ai ,a....,ars !âcné 1-9 ll'eâ1ta 
o·abord er ta•,: que spectateJr. rnais eo 
m·1nvest1ssa11t au sen du Conse, 
ri Ad,,.1rnfltmtion comme personnalite 
(111;1! 11ét! au lllrê de l'lnstitu: UnlverSimire 
t lll Fo,malion ces rvta·D·es. Que de (lét>ats­
pass,ornants et passionné$. Quand 
M C'le MOI rl::L q1.,11te le po$1() de Pt'éSi· 
dent de l'Associaoon, ;e "'e prés<JnlA pou, 
'y remplocer Jo ~,nsais y avoir lou:e ma 
égitlm,:é, ffl;lis p<>lilicuernent, les dés 
'!Voler! i:léf,~ é1é ,elés. Je resle sur la 
lm.cl'e avec 9 vo:x contre 1 o a Claira 
GERW AIN. Pass,onr;é par ins"-utlon, n'y 
cl'tlrc<'l3N pas tJ~ p<ise ce pouvoir, j'en 
qwœcci t..ne µ-olo 'lde;;mertume. 

Je -s œns ta sphère PCJt,que 8 la Cle­
man.-,g :1e Ma--..e V.AU.Ser, 2X!I. Adµt 
.î la Q. :..e et au Pa!• moi'le en Mare. 
M.,r,,.. VALLS. œ1au P<êsidel'! oe 
l'A;iglOmern:,c.r,, ~e ocnie a gosti011 deS 
é-:;u pe~e,ts c,.,.t ,ras, dont ia Scène Nil· 
t1or,ale. Je re-:-ouve avec ,In lrmll(YISll pta,-
9ir li'1e p;oco ccwsôci.Jente au Cense 1 
d'Acm1mstra:1on. Et jr.c pcursuas la fréquen­
lat.on ovcc tir:1r::i..Jr. Je manque rarement 
11r s.:.."éctacle I ouvre :eus les verr1ssag0s 
:J'f'.xoo~itiorîs dan3 1.Jne galerie cui m·est 
:;t1fll'e ... JA me s.e1,s un peu chez moi, tant 
oans la salle que dars 1es couliS$<~•· Les 
cortact& avec la noi.,velts directnco ~o,v 
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istrat suve bier

Francis CHOUAT, nous
tructure et le volontar

moné par uno joyeu

dont ‘cherJ
tente d'y être le plus
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cordiaux. mais on sent bi()n vite los 11'1• 
sio.~s 10,sc;ue nous rowrons les Alenes e1 
fa,sons auss, la orornotion i:Jes speciaCles 
du CAntre Robert DESNOS â R.s-Orang $. 
Le déoar: de \looica GUILLOUET-GELIS 
se fera de façor pour le rroi!'s Maladr0it9, 
Nous ne pouvKms guère rev,ter. 

Avec Francs Œ!OJAT, nous conl/1 
bue,ons a ia oomÎ>abon o'un ~ dl 
rectO<l'. ll'l8 perle rare, Crvls!Ol)he BlAN· 
OIN ESTOJR"ET. entre ternes. ,'.-,.sure 
l)EJOO.si' "" an a l)<ésidence d<J Co,ise,t 
d'Aànostfat,e~. suite aL départ rM pro­
grar,,mè de la présiœote GERMAIN 
J'é;,te la Q$llcn de fa.t et me CO'\tarr:a de 
gerer 'e quotidien en attendant le r,owe;:io 
Pras de,,;, Andrea I.A.COVELLA. 

th~âtre de l'agora 
scene 
~ationale-08/0Q 
evry-essonne 

JC. 

Avoc Chrlslc,pi,e, la ,olonle de res~ect ou 
ca~ler des 0l'\8f9es est claire : il a vite 
appr:s le ter, 10 re e: l'oc,e,ture ho·s-les 
"'urs bat son plein. Su au conseil d'ad"'I 
n1s11~1 on, 1e retr::,uve ble,· se., les combats 
,es a~x Olscuo;s~ml bLCgétaires. Avec 
franos CHÔUAT nous oofercO"ls la 
sin..cil .re e• e volontansn-,e de S011 d -
roctour Le tomes rous a dor'le rasoo. 

JACQUES LONGUET 
.,, ·&fr ~e-sco 

-, ·e J. • .,. .,"!f!e -

1111 -..J/1 ~la -

.... 
Q:m4...,C'~.>ro$ 

, GrnJ Pa Sod. .:m,gcir 
~ 

Je ro~ro auJ~ 1r-d hui iin adeote ferven: d1-1 

théâtre de 1/\()ora, Soène Nat,orale d'Evry 
et de l'Essonr'e. J'y a, ,.,..iême é·c .à ri0n 
tour ·acteur'' !l'lvolo11ta re lors du ◊pu,:;tad-?. 
mené par uno i<,youse troupe ce clovms 
dont 1ncn trè$ ct1ur Jcf.111-Crrsllctrl~ Je 
tente d y êlre le plJs pré<i<➔ot 1x.>-<;~,ble. 
rnome s, la nouvel e Ccni,nJr3u:4' 
d'Agg!o,né,auor. avec :,es 24 com.,.u1es 
ne nous y aide guè,e par cles joumées 
pou, e mol~a c~arge-es. Oui plus est, ,e 
SUIS egal8""e1t aorrun stratet,r de la SœPe 
Nationale de Sé1ai1. et 1 'aut 1c'l!)ler a·1ec 
los prograrn~.a1iors. 

Malsceq,1 CO<"C•'.fl e p1,.,,, à ,,es l"~'"'· 
c est qi.ï:v·v a cet:a cha'lœ ex=ep!ior­
ne:ie de béné~ œ 13 p<èss-œ d t-oe 
bele Scène l\a:iorae. au ;,er,œ ce 
TOUS . ..-,,.,-1.!e par 1,re ocM:Je v:;,ort;;,,s·e 
et en:nousiaS:9. ~i CC,f'Hlsii1 sor OJClie,a-• 
adu te que :sooia re cJ v1r:er,,tai.'e ei doM 
La •r1.i1itn..1;0 du ·tmU0tre est r.-w-'a:=e. =n tart 
QJ ol\,. r:n hor1 ovçc e ncJvP..,u Pr~der:.. 
Pntrlc:I< C\;A',11, 10 srn5 nltt!'ltif à tous ses 
p•obl&,nes e: elle sat pouvor ocmpte, sJ0 

moi. N'est-ce pas là .,n ,usle retocr des 
chose.~ par rapport aJ olas1r qu'elle me 
proc1.1re a ,,s, o.u·a de nc,..,breJx èvr1ars et 
essc11nie11s'' 
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SUR LE THÉATRE DE L'AGORA

at fort qui

lo du T

SUR LE THÉATRE DE L'AGORA 
~:u; ebars le 24 mai; 2000. e Pa-is,er 
"'1!"<lnçat que e Tneàl"' ·t, l'Agcra <ë:aJt 
m~n1()1J de ferme:,11e lompo,aJ•e ooor 
cri1.,,5e de basse de s11ovtmli<"'J"IS-et Jac--< 
Henri Sourrer0, d,recteur de l'Ooora ôe 
Massy, .rouvo.t qul y avait trop de saIIe;; 
d,.ns e dé0c1rtenW.r'l C'&lall I y a douze 
ans 1,n w,e tlY"ps, "ne avtm époque. 
J'e:ai:; ao,,;o,ecte. o Acte 111, l'agence 
cJtùNJle œœqu'on aooe1a,1 11ors e 
Conse Généra de l't'SOMlie 
CoJ tasat SO< ar,s q ,c lo théàtte de 
I' Agora Sce1e Nat,onnle cf Evry s'etalt ,,,. 
ta!loriger son titre par " et de l'F.$.$<)nre » . 

s1gn riert 11cn ~;ehlerrl&"lt '.S orosonce d ·un 
1epresenmnt du dépa·1emer,: at1 s"'n de 
SOl1 Conse,I d'Adll'lnostral•œ n-a_s la de 
mer-;Q~ déoar:e""9r iale ,,o son acUCî. 

Du poste CJ,1cfœcupa,:; alOts, a n,J oo­
s,erver oo prèS oar e fier, d'A.(,,n 9' a,,ec te 
Cons,;, 1 Gfr,éraL ma,s aussi ctir le pa,te,ia­
r,ol fM qui s'est embti or·lro l'agence et la 
sconu nat ona,e, le o~wi d<> t'évo1utI011 dJ 
rôlo (Jq TMâ:,e de l'A<J<l~J tl,i'lS la pol .tic,ue 
cu,1 .. .,Ie dJ aépa.1,,.,."'1: 
1 y il,\'!lrt à I' epoq:,e ..-e reveràocDbon ~-• 
OC'1ante des co,~oag'11!!S de SPeCIJdè 
V :,anl :)_ '-<>lMJtt êtœ CO p-OJ1;1r.es et co­
y;immées par la Sœ'1'-! NJ!IO(\à/e. Le dé­
pa,tom€<)t annonça c.e, remeoI ;a couieu' 
un ne do.<1nant pas do rn.ss1ori au théâtre 
rJel' /\gora à ce prop0ij, Le Conse I Gêné 
rü de ''épooue prcr,osAJl 8W( oompagnios, 
ou~re un sys:è•T,e de subventKY1 i:J(1E;::qua! 
des S00110flS pa• Je biais Cl& SUtl','llr~CflS 
.,_,, cen'-OS c,., :ure'S S00','8'l1IOnllèS e: pa­
œ q., se-a le f.e..ron do sa pol!,qoe a,1:J 
rel e los cna.'les de devok,œemert a.,r.u­
r~ s.onéos avec les comm11nf!!-;. 

Ce svs'.ème de c;cJ11'Jen1 on panena,010 
ava l ete preparr\ depus 1992 par le mve­
.cppe,m(l'.ll ~ur •e Lem:01re t11\~.mementa1 
Ot. prqP' d'a,œ a a dr,us,o,, ,,,, spe=::3C e 
V1118". ,.,1,tulè • Esso<ine -" S<:i~"' • et :Yo­
po-.,,, :>ar Ac!S 91 Ce :,,,i~i.bf per,;rat 
l'0<g,1-.=n œ sp;,c1xr. •.ur ies ro~-

------------

NCENT l.AI.ANNE 
11 11' l\lf JI, "IC!1.;urO'A/i'ff( 
(él. 1,·, ,oo,, œ r.:aop,:!llif+ n 
'1'.JJ1/Jiè vn EssOl1fleJ el a.•• 

e,/1' f .4Jtir1CB C,.,rtu(elle 
· onn.e 

~unes P<ëU ou pas i)QJJ1PêeS et l'accom 
p;:,gne~rrt decelles-:::i oa.,s 'a mise en 
œv,"tl <Jr leus pclt,aues cu1.rrlesœ'r.­
m.n1i00c.rs.-,'.,!rcommt.nîllos Acte 91 
o,gmisera usqJ·a 1-t• ro.-Yt"..stt\:aoonsp,a, 
~" ('"' 200 1) set d&e1x lois pk,s qJe ce qui> 
prcposaI: la Scène Natlomle à l'éoooue. 
Dés 1997 un pa,1ena.r,al lul i,,js en pl~e<.) 
en:,e a the,hc d~ I' /\gora dirigé alors car 
Berna«:! Casteea et Acte 91 1 s'ilglt.s;:,,I1 de 
d<ttt,•n dar-s Je cadra d'~S'JOl·,,e en Scéene 
des DIQl>OStb0% œ :œctacies o•QO"_;ee;; 

par 1% e-~;;o es a11 rinde-.:e .;u 
lt'OOlre le !Ye'n e, Sp,>el, .-J< a ~Ire ôff<.se 

de celte •.Jçon '<.:• Las f>eds N ckeles 
V 1<1,ru:!e • l"is er =no par G•é;io(e 
C.W .-s lil reâtre do 0,W,-,n C.eJX 
~!aC e ~ va étre nr.,rs 20 ans ap,és 
a.1 mo,s œ JO n ot ;.,il et 2017 drrs ,e va 
n,a Marne. n~n,s '")e cam,o~n,Hte ~;is•eIer 
pa, la nou,ell\l com,oagnie de Gr6oo.rA 
C(lillé$ 1 <J pilier des Anges). 
A onr1ir m, 2:0·1, ie thebtre ::xi l'ArJora 
d r gi' "~"s oai 1-e ere Lavnry<, accom­
rx,gr~ pa, ur-, tinanciYner-1 accru dJ 
,...,, ... :...rs,-1, me1 an œ,MP un P'Cftt nt,-

1 tlù r-f..M ,'-'o's L8s '-l,r., Ceu -0 se 
~oJ/a.t à ori<Jn.-; m ma a: 11.1~. l oer 



tacle pour enfar

br

t""&tta ta des co,r,munes c ·accue!I 1r oes 
s,:-Alctoc es de petites 'amies. Le projet est 
Hppan.1 1res vite COfTlme co1lCurer,1te au 
prqot Essonne 8'l Scène d'Acte9 •. Le 
coüt not.ir IP,t; C()<nm,1nos êta t t'es fa1ole 
(e11tre 00 ot 1:iO f l<M comp· s, cont•e 
50 >,, de contr,,t dtl cession c us les charg­
es d'acct..tlil ét de ccrrmun1ca11on pow les 
cc......,m1Jres ou part.cnaiect a Essonne cr 
Scèn~i La theâtre ae l'Agora en êt.u ,mrs 
I'o-g.1rlsatou·. 

Lam se en place du p,cet s eta! faite 
sa~. corçortt1tKl1 er~--a es ds .. JX stttic-

t~res. Certanes commJnes ont fat alcrs le 
choix.du .11oirjre co.Jt et de la pn.se en 
ctiarge p'ctôt ::;,,a l'ImplicaIioo. o ·autres se 
p-0ig11aien~ a!ors de ·a p!étt-ore oe proposi• 
11ors artistiques et der-andaent JO me1 • 
lem nccomca-3r:e:-r.ent a .. 1 choix. 

C'est a celte pé, ode 1,;, lors de lïmoor­
tarte grè,·e des nt..-.. i:·tc11ts qu a,,,., 
1'-:1n11tJlar.;on des ~è .. ~vals è ·Avignon, 
o·Aix-e1-Pr~v€'\ce, de 11,lontpeU er en 2003 
ou'avec H&è'1e La-1e:-a,e n0t..s avons ers 
olt.si&.xs .11;tatr.;es. La pre~·le!'e. \'a être. de 
cor•st tuer Ur\ col ect f i~formel ba:>t.se Co 

tect• 9- qui va= r p,cs·eurs aclMtes: 
œle de s01'I0,:er es a<tlstes pocI expliques 
oo ecr re sur leur sltuauor Ge le d'ctga• 
ruser des temps de rencontre3 s,.,, la situa 
t1on oe 1'1ntern,,t:er>ca à des·•nu11or· des 
élus e: de.~ pmf!l%km1,els (il y en oJra plu­
sieu,s au t~éâtre de l'Ago-a el ou c~~tcm, 
de Morsang-sui -Orge). cel e oe nlObl lsN 
les conseils d'adrnirislralion des O'JuK 
s:rucwres sur cette quest-011. 

La seoo,,de n·t a:1ve •la ê:re oe co•produ rA 
es1~1emble ur SPectacle avec u1e dc .. 1za ne 
de cornrnores l}t}r:cnu ras : oe l'idée à sa 
d1ffuz1on en p<.1<J$O~lt rJ.')r :a pro-::::uc::on. es 
répéhtons, la créati:)n des décor,\,~ dos 
costumes. la créatK)n lu1111èro, otc. L k.1ée 
de celte OO·PrOductk)rl \'.lti-\ÎI céd;.tgogtqLie, 
elle émit œ permeu-e aux é!us ,1e dé::ou­
vrir do l'mtériei;r un prqel a,:i&t Que. Je f1e 
rne t.ouvions pl.Js d...i :i:re eu spectacie el 
du nom cie la cc,mp,ig11 u. Hi C<) n'<1s: qua 
la thématique é!01t tm, 1b:1wto ot n:irement 
proposée dans uP $µOCtacle pour entent : 
la mort er 2005. le.c; soubrè~auls d!J 1€1 vie 
culturelle locale. es effets Cn111uyu6~ dos 
baisses de subvention::~ e~ de~; athlucias 
politiques désobligean:as amenerent 
H/alèno Laverge à quitter la diresllon du 
lt·éâtre. Ouotre ans .o-us k1rd Ac:e 9 · dis­
parut, la ix, itiqJE; c,,IIL,relle cIeœrte111ertale 
évolua p,;,.11S et1~ngen m.1 gre d·u1e a.iter~ 
nance pclitiQue. J.,c~ rlesri Soumére est 
;oujoùrs là. pus présert qu I v à coulé 
a1s â Massy, Long1um-eau et Ye,re:,::_ 

A111ourcf hu1, roœ a ,Ine nc,,veile orga~isa­
bOn tumtoriaie av€<: a creatior da la :am4 

"'llfk.1ute d·Agglomém:,or Grano Pa." s 
SJCI, le th\;)tre da 'A9oro ·• • 'a~e â d,; 
nouv~aux enjeux quo S-..."1'1 h s:oirg ôe O'l.,S 
de trei1te a.'"IS t986 ct8at1or du C.~C;• e: 
sor expeoerœ lu pecmeura d'ath.>rtilr 
pour qJE v1-.;e p,J:S enccxe 13 eu r. 1m Q"l 
Essonne 
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TÉMOINS M.DESBRUYÈRES ------
Depuis notre arrivée à Evry , c'est à dire depuis l'ouverture du Théâtre , nous en 
sommes des soec:tatetJrs réguliers. avec quelques éclipses, quand nous ttou-
v ons que ia Scene Nat anale s'éloigna t da son oublie très varié. Le pubUc ap­
précia t un lhéâtro exigeant ,mais aussi attentif à une popuJal:on regardant le 
Théâtre comme rés01Vée a une • élite •. Nous avons souvent été eothouslasmés 
lascines • paf des spectacles qui ont tait date, surpris alors que nous les avions 
cnoisis pa- défaut. oorrrne Oecouflé. ou es Essais de Montaigne avec Yan111Ck 
aio~at. 

Nous avons eu i,i reei bonheur en \>Oyant oes al,stes que nous aimons • c 
Pierra Per<el ou que noos ne connaissons pas, ::orrme le superbe concert de 
Fatoumata Dlawara. C81to O'lnee. Hev1eux que la scène natiooale nous permette 
de voir des spectacles que nous n'auriOns pas p_. VOi'. à cause du prix, de 
r1mposs,bil,te d avoir des places dans rn théâtre paris.en. 
Nous approc1ons auss, beaucoup le public varié, qu, correspond à la diversité de 
la population du temtoi1e et le pla,Sir oe retrouver des amls , des voishs , tin 
puo'ic de pl(1s en plus attaché à ce lhéôtre. 

Depuis do nombre11ses ;,nnées, l 'ouverlure vers la ville a çerm1s à un pubhc sans 
cesse renouvela, da découvrir el de s'approprier ce lieu. Les cycles autour des 
pays attirent un public nouvea11, comme celui aJtour du Portugal où une soirée 
oe Faao reste cornrne un exempio Cie rent11ouslasrne oes spectateurs. 

Le travœl avec los écolos, les collèges, les lycées . les maisons de ciuartier en est 
une caractéristique E11 1a,1l qu'enseignant, j'ai pu fa•re découvrir à mes élèves 
auteurs qu' 1s n·ouro,onl pas découverts aussi Jeunes. ( Kart Valentin , Bertolt 
Brecht à travers deux de ses pièces, Grand Peur et misère du 3ème Reich et leS 
Dialogues d'ex, és). Nous l'avons fait en I·1~scr•,ar11 dans un vrai ttavaU de decou• 
vi>..11e en visitant ,a théâtre par exemple, en rer.ccntrant les comédiens, les répétl• 
tio~s pobt quas 

l'équ,pe de la sœne nat,onae a depuis longtemps aussi a 1/dorue de sortir des 
rrurs en propos.w-11 des spectac'es dans les maisons de quartier. sur les places, 
daos des œrcs, et en tiSSMt des hons avec de nouveaux partena1res, la maule. 
pa• exemp o. comme lolS des serna,nes de l'M1q_,o. 

------38 

Alfls. pour nous • le t:ièâtta de rAgora 
est un élément important coosttultf de 
; · aggio. situe en o!eh centre de la v~ e 
et fade d'acces. Jn fieu abordable pot.l' 
tO\J.5 au ne;eau culturel et financl8f, un 
lieu sans lequel nous n 'Imaginons Evry 
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Le Directeur actuel nous à reçu très vite dès son arrivée. Merci à lui, El voilà dix à

égion, du département et bion sûr de la vlle d'Evry qui à
Et du gros temps i y eut |

! Théâtre à domicile,

innées que nous

atelierssurla vile, représentations à l'hôtel d
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LA COMPAGNIE
L'EYGURANDE

omment

nous un

LA COMPAGNIE L'EYGURANDE 
presque dix ans que • ta Compagne !'Eygurande» s·est nstaJJée dans le quartier du Champtier du 

, le long de la nationale 7. sur la p ace en briques rouges. dans l'ancienne superettê qu après bien 
déboires était restée en attente d'occupants. 

départ, Mme Domin que Texier. alors DAC nous proposa de ta·re un trava I en résdence sur la ville 
des enfants du camp de Khan Yunis sur la bande de Gaza. de passage à EVRY el des enfan1s des 
eots quartiers: « Quand je serai grand ! "· Ce prem:er moment a impulsé l"tdée d'une présence en 

de notre Compagnie !'Eygurande svr la ville. Pour ce faire. nous et,ons tous d'accord qu'i fallait un 
permanent de résidence, ce fut l'espace V:ctor Hugo devenu pour partie « TI1ôâlre du Con des 
des •. 

re premier projet fut de rencontrer les femmes vivant ou travaiilant sur la vile, d'écrire d'après ces tè­
·gnages puis de jouer ces récits qui a·:ec l'écriture trouvaient leurs formes poétiques. Nowc pot,t I eu de 
rtier a comme amb>tion d'être un prern,er lien. un rnlermédiaire entre les lieux institutionnels et les habi­
ts. Nous sommes là. nous exer;ons notre métier ici et ailleurs dans le grand monde e, nous aimerions 

i dialoguer avec la SN et nous de<nander comment inventer cette relstion. J'ai sans relâche essayé 
porter cette idée ma,s jamais je n'ai été entendu. Peut-être te fameux ospril féodol, (le cl1ôtcau ol los 

ux), est il encore trop prégnant ? Nous sommes sur les terres du Seigneur. devrions nous lui faire 
oance ou partir ? Mais non, nous sommes en 2017 ! 
f Le Directeur actuel nous a reçu très vite des son ar<ivée. Mere, à lui. El vo,là dix annoes quo nous 
mes là, avec l'appui de l'état, de la région, du département et bien sûr do la ville d'Evry qu, a tou1ours 

bien là, contre vents et marées. Et du gros lernps il y eut ! 
du travail nous avons engrangé ! Théâtre à domicile, ateliers sur la vi!le. représentat,ons à l'hôtel de vil'e, 

avec tes sl.fuclur~s de quai lie1 s, re 1,.;e11tre Ue ~a, 1t~. t::!Xputïilîu1 ,~ ovtX le.ti t 1èt1Jila1 il~. rur, na lion~ dor ,-
s avec l'OCCE, lien W<lC les habitants quand nous avons joué sur la place Victor Hugo, lien avec la 
ice mt1nicipale Ql >i a accompagné notre présence en extérieur puisque nous avons du affronler u~e 

e de position avoc les trafiquants que nous dérangions. Le Théâtre du Coin des Mondes, dans ce 
ierest un lieu essentiel pour affirmer la présence pubfique ic>. 

savons créé Salto. propos sur les migrants, chante et jot1é Prévert, avec • Le singe bleJ », joué pas 
·ns de t80 fois dans des appartements. de Songs (Brecht,Weill) à Roswell, en passant par la Belle de 
tenay pour arriver au « Bal de Bébé Chouette • pour les tout-petits et les parents. le, dans notre 
ipe nous parlons plusieurs langues, les artistes sont de toutes ongines, les femmes sont plus nom­
ces que les hommes et le cœur de notre engagement c'est la poésie. Regarder le monde. le raconter 

eussi re réinventer, avec les gens les gens d'ici et d'ailleurs. tous ceux qu, ressentent parfois du mépris 
qui pensent que la cultu,e, l'art . ce n'est pas pour eux' 

savons dos l'année avec une série de représentations avec " Le bal do Bébé Chouette •. Et pour la 
iè,e fois, le directeur de la SN est venu à 9h , le matin. avec les bébés et ies mamans et a partagé 

re spectacle! Pour nous ici, c·est un signe fort. Pas tant pour 
s les artistes mas pour la ville, les habitants. Partager nos 

ntis. comprendre ce qu, sapasse, être présent. cela nous 
met d'avancer ensembe pour v,vre ensemble. Nous sommes 

ndeuts pou' inventer cetterelahon. maginer comment 
·aer avec !'Agora. Gageoos que cette fois sera la bonne, 

nous aurons l'intemgence collective de poser devant nous uri 
irrespectueux du monde. 

LA COMPAGNIE 
L'EYGURANOE 

l ~-~u~oJ· I Key~~) a !fJ 
~r. r., J ,.,'î$. R ,\..; 11 ,ri~ tt 
t-vry o oort;r rJ//J ~, .i:00.S un 
U'.J.'M lfl~ ~Mf.p f,e.'1 ... 

r 25• Be! est ~fi.JI~ res,,ir.Ja)';e W."B 
LJ.'7&itA.,Qt:JJU!csta-..'r·· · 

La 11,t,âUD du C .'i..' M1,~• 



PLACE DE L'AGORA, PLACE DE L'AUTRE €
« Les citoyens d'un même Etat, les habi-
tants d'une même vile, ne sont point des
anachorètes, is ne sauraient vivre lOujours
seuls et séparés »

Jean-Jacques Rousseau
Lettra à c'Alembert sur les spectacles

Soit a vil cornme mieu physique où se
concentre une populäton, dont l'espace
sorait aménagé pour faciiter les actvi-
tés (habtat, éducation, traval, transpors,
loisirs...) et permettre les relations entra
ces nabtants. Alorsla vie serai ca te
ore où s'anenterait un = commun » plus
ou mons déterminé adminstrativement,
Symgiquement ; mais nrévtatioment
porté par ses habitants.
Soit une scène atonais comme leu de
programmation d'œuvres (spécladies,
d'expositions, proectons.… témoignant
do la nécessilé de dre ou imagner un
autre point de vue surte monde. Alors unie
scène nationaie sorait ce feu où des pro-
posilions artstiques ot culuréles nour-
raisnt note inteligenceel part peraient à
otre émancipation.…
Dans ‘a vil, fais du bien commun, ia

uture peut (doit 7 jouer un rôle singulier
en révélant des possbies nsoupçonnés. S
(a vle supoose una poftique publque con-
tinue et équitable, les propostons arlis-
tiques jouent d'un désordre poétique qui
nourri notre imaginaire colecti et iiduë et nos identités en renouvelement
pormanant

Dans un paysage mutant socserment 6
politiquement, artistiquemient et culturalle-
ment. ; là question du rapport à l’autre
radevient centrale. La période que nous
täversons à vu s'épuiser le terme de crise,
des générations entières n'ayant connu.
que ce modilo sociétel. Conscients des
ehangements profonos de paradigmes
quo nous vivons, certains cragnert le
@Haosae décin, où d'autres voient ur
refondation. Ces évolutions, dont devraient
témoigner les eux d'arts rébatten les

paratimes crofonds d'un « vivre en:

serie ». La participation d'un théâtreà
l'élaboration Se à vi socais suppose
donc la comprénension. vore la compat-
blté des discours at des actes, entre un
grciet culturel at son contexte uroain :

fumain, arcriteciural, historique, social.

Tout équipement culture devrait apparaître
comme un feu où s'éprouvé la commu
nauté de la cité pour des moments dé
partage grâceà la poésieOù à l'ÉMAON,
parle rire où limaginaton : le tempsdu
Spectacle. Evry, Vite nouvelle lémoignepartculèrementde ces enjeux et sa scènenationaey zence une utopie ssuede ja dé
ceriraisañon théâtral iris an 1945,
Terter ur ieu, Qu à là fos dsstngue et ras-
sambie, pârcé que l'on y vit un Moment
d'excepton, “tue dsla communauté el
parce que s'y invente du possible au ous
profon de l'intima chaque spectateur,

Dars cat espace-temps singulier qu'est lo
théâtre, se joue une interrogation nodale
du vwré-ersemble :la placo de l'autre.
Rencontres, partois abrasves entre des
euures initialement contrastées, diution
ce rituels de sociabité, dérives narcis-
Sques, place de l'identté au cœur de 50.
cétés compostes, dévaiement de l'nos-
pitaité et de l'aocuet… voià quelques ra

sors qui lustre:cet enjeu itéraïoment
Cuturë, au sens anthropologique, L'ahérité
s'y donneà voir at s'y éprouvé comme
‘une conscionce de (a dfférence, autant
Qu'une reconnaissance ou droit d'être
soi-même.

Issue des vraies urbaines de l'après
guerre, Evry Vile nouvelle incarne et porte
les traces d'une histoire emblématique
axiome d'un nouveau vivre ensemble
autant que tentative de réconse à une de-
mande massive d'natal, ratonaisation
de la structuration socae des espaces
communs autant que moces de dé
placorrant étalonnéssur ‘à voture

La décentraïsation oulurete s'est saise
ce mouvement d'urbanisalon es Viñes
nouvelles ou assmiées (Sénart, Cergy,
Nassiel, St Querin en Yvelines...) ; mais a
exceptionnelemment invest un centre com-

mercia! 'arces. Marseile),

À Evry, cette tentative s'est tracute par (a
place donnéeà l'Agora au cour d'un
centre commercia, entra hypothèse d'une,
proxmté socids, garant de cémocrati
bon cultural et risque ca banaisation au
sen d'un des terples 0e la consomme
de masse.

Comment exister cuturetement dans un
te contexte ? Nos défcullés socétales y@pparaissentavec ura aout acérée :
enise den sociel, agiré ces mocèles
c'intégraton, érason de l'accessiiité aux
services pubies…
Comment ignorer ca qua olsont cas terr-
tores de l'état d'uno parie de la Bépub
lique ? La relégation symboique ; réputs-
tion des « quartiers », dénarcissisation pes-
maneme.… le cispute à la dégradation
socio-économique : zones de grande pau-
vreté, actions puniques en écnecs, a:
tentes &ia läcié…

Comment jesconsirure un creuse!
commun r'ignorant pisles enjeux de
diverstéis; ? D'anciannes générations, ou-
turelement peu assimilées (nés a grands
aiteurs) et scciatement intégrées (emplois
mal payés. mas emplos }, nous sommes
passés à une population cuturalonent
Smiée (nés et grandis on France) el soci-
lement ion intégrée (principale v'ctime du
ehémagel, qui renc encore plus nsupport-
able jes signes et actes disorim natoires.
Le terntaire évryen est Un réceptacle em-
blématique de ces interrogations,

Conntre ur conteste : un toritoiré, une
poouation.…. suppose c'en distinguer les
Danaités at les presupposés. C'est donc
acceote- de se départ de corihudes, ce
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PLACE DE l ' AGORA, PLACE DE l 'AUTRE? 
• Les Otoyens d't,r même Eta!. es rab• 
tanis d'une rTIÈJ"e v se. r'8 sœi1 pont des 
anacllo,é:es. ils rs s;>.raen1 v,vre IOUl()l.lrs 
S&JIS 81 separes " 
Jean-Jocques Rousseau 
Let:re tl cfAllemœrt s1.,r les sœctac1es 

Soli "11.lle comme milie,_, pr,ysiq11e où se 
co1.:on1, e une popolat>0n, dOl'll l'asr..aœ 
sm~l aménagé pour en faciliter les am,111• 
lés (haJ>tat, éducat,on. 1rava1I, 1ra1sports, 
:01s,1s .... 1 et P"rmel!re les rela:ions entre 
c~s nao.:ams. AIOCS la w,a sera,: ca tern 
tOll"8 ou s·-nve~terait ur • c:mmt..n • ~-!. 
OtJ mo,· s dé(e,mc,e ad1W1Strat"'-ert'tl<ll . 
s-,mtx>q....,-'=f''. . mas ré-r,;at,.,n~-.• 
r,<l'1é pa: ses t-ab:tJnts. 
Sol ,"8 scene 'lat,oœie cor= la., de 
c:rog,amma:oo d'œuv'es (spectaetes. 
d'expcs1;1or~, proecLons ... ), témo•gn:int 
dO 1;1 f1ût~s1lé de dire ou 1magcnr:r uf'\ 
ov~ro rxÎirt de vt.1e sur 1e rnonoo. Alors 1.1"'\e 
scène nat ana e secdil ce lieu ou des pro 
positions art,:.;tique3 ot c 111turô'lcs riou-rri 
n.ll.81"'11 notre mteligencH el part1c .. pefa1ent â 
1'\0t<e émancloJ•,r,n . .• 
Oar,s o vlle. fabrique eu bien co...,,mvr ,fi 
eu ·uro r,eut l_d011 ?l ,ouer en rô!a ,;ing,,ller 
er ré,~nl des ocssb!es "-'IOJPÇCMeS. Si 
" v 119 s.ipocse œa po1;1,oue p~ Qo..e OOll· 
1 nué el ~ta:ie, es propos~ oos a•l,s. 
~QI.SS J(Mrl d·,.-, Cfésoràe pœlJQJ"' QI.A 
r>O\$nl '>Oire magr,a,,e colecbl er .-o;.,. 
d.J81 ~I l'QS lclenb!és en re,',0tM?ll':1Mnl 
~am111. 

Dons u'l paysage mJta'll sooa,ement el 
r>Dlll,a~emeri:, artistiquo1T·,11m et cullcrelle­
meril .... la questio-i du ropPC'l à ''autre 
rocJov1eri1 œr.t•ale. La ;;ènode que nous 
t,aversons a vv s'épu1s~r le te<m.e ce cr,so, 
d&S genératlor·s entières n'ayan1 ocnn1. 
qJe ce mo<lelo sociét«I. Conscients dn~ 
ch;ingooienlS protoncs da pardi} gmes 
'1·'° nous ·moos. cettans cra;;re,"I le 
cr;,r,,, ·,1 "déc ,r ou o·aut,as ,oent .,,:,e 
•elondabo1. Ces e,olvors. dool devraeot 
1,~00,gr,e, ~ te.ix <farts. reoat'.61'!I res 

l»'OO'!P'CS aobv.ls d' ..r = &'l· 
se -oie•. "a pa.1icip<ilo'l d"i.in lhé-lt,e a 
t'èt:,boral,or, œ a -rre soc,a,e suppo," 
da,,c la ~o-préoensicr \/Oire la compoh• 
b lite des discou'S et des actes, ert·e vr 
prcjet culture! et son ccmexte urtaln : 
1"rna1n, arc>iitec,wal, h-$tc, que, social .... 

Tout éq1; ip~mer,t cultJre! devrait apparaltro 
:::omme un !iell où s'êprouvE: la commu 
MàLlé de !a cilé pour des mcrrents cl9 
ri.i1age grâce à la ooésie oc à l'r'wnoion. 
r,ar le ri:e OJ lï-nag nat011 le tomps du 
SQeetacle. l:-,T1, Vi"e <'l()lr,elle le.no.g'ltl 
P<lf'. c.Aé,em1~-,- œ ces e,,,eux e: sa sœre 
"lalic<iae 1 :ar:e Jf1f! utop,, ssoe de a 08· 
œn:ra,sai,or :réât,ae111~a,, J<\.15. 
[e,;•erun lau.cu àla !o-sds:N.)"861 rilS 
semb:o, r.arce Q'..ie l'on y v1: ..ir mo,-"3r',• 
o'exœpl:)n, '"tJe' de la com"'ll"l.luté et 
parce que s·y i'1VE;'ll0 eu P0$$10'e au olus 
protono da lïnlime <'.l'>aqJ,;, speciat&cr, 

Oar'\:'.J ()çt <:t,pùcc tcm p~ oinguller q..J'Oot le) 

thé/lire, ~,e pue une interroga11on nodolo 
du 'JM&-ersemt te ; la place de 1'a1 111 e. 
Re.,cor,t•es. partois abrasvos e1 ,1 r~ des 
CL,ltu•e,; initialemeot ccnlrastées, d1 utlc" 
08 r '.U9,$ de s,_-x:,al)ol té. de- ,es '1a'CIS· 
sqJOO. p.ace de f'il'.ie1ue av cœu• de so-
c é:és oomocs.:es. dévoe<nef11 oe rnos 
p,1.it1i! el de ·· a:c..iei .• ,-ot,a Queq.A'.s ra• 
sors cr..a • ustre,: cet en.Q.; ,nem ~• 
eu t.•e. au sens a~IIYopolog qu~. L 1lltolrllt! 
s·y donne a voir,at s', èP<O.J·;e C0'11"'8 
Jre co-,sc1erœ de :ad Hérer-ce autant 
cu'uoe reoonnaissa,ce ow droit d'èlre 
so1-n1ême. 

Issue des vtc:;,es urt..~nes de l'a;:res 
gl~érre, Evry Vi!fe nouve'le !rcarne et porte 
les Ira.ces cf .ire h stoJre emb ('i-.rm.11.que 
axiome d'u"l 'lQ1.,"1e:au vvre f'J11ser11bte 
auta,1 ~oo ter,:at,,e oe ,eoonse a u-.e de­
~a-œ rnassue o~a! ra.JOl'a satlOr'\ 
oe ta st'1.JCll,rolicl' soc,a e des espaœs 
:x,m.-..,ns a.t.~l ~ "'0063 de de 
l)laœrre,· éla/Ol'nes s,., 3 ..c t..-e • 

------
La déceoltaisal:c'l o.Jtu• :e s·es1 sase œ 
œ mc.JVe ...... .er·· d 'll"bar'ISal O"'I oes Vi es 
no.Nelfes Ol. ass.miee,s(S&w1, Ce'i!Y. 
No,s,el, & Q,.,,-r en Y•,~œs .. ,): '"ôl·s a 
exœpttc"lne.le.--e'lt hvest "" coptre com­
meroa (Tarbes_ rvlarselile!, 

A Evry, cette tentative s·o~t traou1:e par ta 
pince donnée â I Agora a.i I cœu, d'wn 
Ce'ltre commercial, eniro hypotl'1èse d'une 
proxm.té scciœa, gr,rante de oéniocratlsa· 
Lon culture!ie et risoue ce oara1isallon au 
sen ::fJr das !en-pies ,:ie la cor,somrn.nlOI' 
dernasse. 

Corn-s,-! exis:er ,:., ,..,elemml d:rs .r 
1.; ccotexte ? Nos d-fo.jléS sooétales y 
appara.ssert 8',SC ,ire ·•:o ·~ aœ,ee 
erise dJ l<en SOClal, P-agi,:l! ces ""Odees 
c i"ltèg--aron, wns.or de 1 ·a::c.eSS1bi 1té U-» 
r,ar,iees ouo ics ... 
CDJrunent ign<Yer ce QL1e ck:1,Jtlt œs terr.• 
!CHes de l'état d'uno pnr.1e Cie la Répub· 
l:ouc 7 Le. rclégat.011 oymbo,lque : ,epub 
11011 des" quaniers ,, oénns:1sslsat1on per 
mare,te ... , le i ispute a la dég•adatio, 
.ocio-écc, om qce ,ones da Qr ande pau­
v--ete, acltons puctio~es &n écnecs, a: 
tcr!esà 'a làc11e ... 

Canme1t :r2)corts::fU'f8 U'l C,B.'5CI 
CO"'IT.,n rïg'lOOrt p.,~ IBS e-1je<.x de 
d\-s,sté!si? o·aroanres g!dlè<abcns. o., 
t.wellement ;:,a. assimilé!,$ (nés e: Qfif'ldls 
e,l'81;.-S: et scc,aleme'lt nt~ (empklts 
mal payes nias emplc s !:, ~01.1s som= 
passés à u')e poectla:ior cu1turel ""'erit as­
similée \née e: gmrdie on ~mrce} et socl• 
alemenl ncr intégrée (pr1nc1p1~e v c:1111e du 
Chômage(,. q1-.1 ren::; encom r,lus 11sJpport• 
able ·es signes et acle.s dlscr1rn1na:c res. 
Le lesrrta,re évr;'\'ln e.,1 u~ recep1ac11; err,• 
blematque de ce~ in'.9rrogabO')S, 

Connai~,e u') coote,xte: Jn t8'!il01re, une 
000 • .t;:ior ... SJCOC58 ~-8"1 dlS!rguor 'es 
oaoal :!:6 s las =œs.iPOOSl'.s. C'es! dore 
aœecte- œ Sè depa1J• dll co<t t .Jdes ce 
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les rénterroger particulièrement en matière
artistiqueet culturelle, où afférentes ex-
pressions sont moins valorisées et légit-
mées, Cette phrase n'est pas achevée.

Un projet artistique où culture! ne peut plus
se penser, So proposer, se développer
= hors soi», sans un ancrage localisé.
Cette prise en compte initiale du contexte
se traduit par des modalités de montage,
da positionnement où d'organisation, dont
(a ci de vouta réside dans l'échange el-
Hectit entre des projets artistiques où oul-
trels et leur terntoire où population, Les
modalités de régulation de cette néces-
saire confrontation sont autantde mises
en œuvre de transiormations négocées,
donc discutées (émises et entendues)
partagées (acquises et cédées), mtégrées
(capitaïsées et apportées)… proposant
alors des projls situés.

Ainsi, e projet actuel de la scène nationale
d'Evry S'appue sur quelques-unes des
caractérstques du contexte évryen I pro-
pose de les objective afin de les aborder
plenement, sans jugement de valeurs,
À tre d'exemples
-_Une population jeune : Môme avec des
variations selon les sources solicitéos, la

moyenne d'âge du teritore évryen reste
intérieure à 30 ans, sot loin des 40 ans
de ia moyonre nationale. Avec autant
d'écoles primaires que des viles dé-
mographiquement plus importantes (ct,

Rouen, la question de ta jeunesse est uni
enjeu central des politiques publques lo
cales. Depus tros ans la proposition de
Spectacles, dts - jeune public » à été aug-
mentée de plusde 50%, avec un taux de
remplissage supérieur à 80%. Cette réflex-
jon sur là jeunessene sa imite pas au
jeune pubic, ele à aussi pris en compte la
population adolescente soit en formes de
programmation : cultures urbaines, mu:
sique, arts et sports… ; soit en disposiifs
d'accueil : colégiens &tiycéens voient los
Spectacles en soirée, lors de représenta-
tions « tout publi . |. Enfin l'attention
portée à l'acouei des jeunes parents est
‘un sujet de wiglance.

Des origines cutureles dverses at mô-
tissées : Pour de la construction de
chaque sasson, une attention est portée à
ce que la programmation traduise des d:
versités en écho avec le territoire, Si le
ehamp du spectacle vivant présente un
réel déficit on la matière, i faut distinguer le
théâtre nettement moins actif en la matière
que la musique où la danse, De même
convient-i d'éviter les écueis de l'amal
game (cultures du monde) et de la stgma-
Hisation (cultures urbaines}. Ainsi une pro
grammation de aivesstés dot témoigner
d'un engagement en écho avec (a réalité
de la culture mosaique évryenne.

Des popuiations éloignées des lornes
de culluré mstiutionnele : La mise en
œuvre de projets d'impication des nabi-

tants permet une approche renouvelée et
plus apaisée à l'art. Les mutations de la
Création artistique dans son ensemble, es
modifications fondamentales dela produc-
tion et de ta diffusion de là connaissance,
se sont accompagnées de recompostions
profondes et durables du rapport entre le

citoyen et l'œuvre ou le savoir, Davantage
qu'un simple eff de forms, ces nouveles
situations proposent un autre rapport sujet
/ objet, dont lintaraclivté semble un pri
eipe fondamental. L'implcation individuelle
se retrouve aujourd'hui autant comme
prnope de traval, résuitat d'une œuvre,
Que comme organisation d'une société de
la connaissance. Les projets d'imphcation
sont des œuvres réalisées avec ou à partir

des habitants, selon des modaitésdffé
entes : cotecte, construction, jeu.… Ces
protocoles jouent comme un formidanie
révélateur poétique où ludique. Dans ce
gene de démarche les qualités de drec-
ton artistique sont aussi importantes que
Celes de dlalogus et de disponibilité
auprès des habitants

Des territoires pauvres : prenant en
compte les réaîtés économiques dégra-
dées de nombreux quartiers d'Evry, la
scène nationalea porté des cho forts de
biletteieoù de conditions tarfaires, afin de
limiter au maximum les frens budgétaires,
(plen tarif 2017, à hauteur d'une place de
cinéma ; 11€. place jeune publ 4,50€ ou
abonnement découverte à 18€ pour3,
Spectacles)

À Evry, avec une incandesconce partiou-
Vère, l'édification de la vil sociale ost
traverséede questions sociétales plus
larges : Qualle entreprise de fraternité
imaginer ? Quel goût commun de l'avenir
esquisser ? Quel(s) identité(s} cuturate(s)
fabriquer ? Ca combat exige la respon-
sabilté et l'engagement de tous et de
chacun. Quelle piace y prandrons-fous
urbaristes, mâtants assocsalfs, opérateurs
Cuturels… citoyens ?

“

les re,nierroge< pa,-1icu1,e,emer1 en matière 
art1SIIQ116 ,,. CU tt..rlfe. 00 d :fe<e-11es e)( • 

p-as!'ons ,;,,c·• "'°"15 l/<llonsées e11eg L· 
niée Cellu pt,r(IS8 r, es. pas adle'.œ 

Un PIO!(:t arl"'l,ql,O ou cvt\Jl'8 r,e peul plus 
se P!Jrl!,I~, se moooser, se develooper 

hOrs SOI"· sans un Mcrage IOCa!,s" 
Cette p<'5e en compte ,ni11a1e du contexte 
se tradu t par des ,nooal tés ce mon1age, 
dn rms,11onnemen1 ou d'crgansauon, don! 
la clé de vouta réside dans l'éctiange el• 
fectll entre Cles pro1els arbst,oues ou cul• 
tvcls et •ow 1orr,tore ru populat.on, Les 
moo,II tè5 ce rPg,,lahon de cette neces­
sJ<e c:on'ront~·""' SO<'t rutani de m<SeS 
en œ..ve d8 1,am;Jormall()ll$ ~s. 
donc ôsct.t..es ·émises el erùar<Jties,, 
pa,t.aQée6 ,acct..ises et cédees1. ,n1ogr9es 
1cap,1ai,s,.es et llll?O'lees) .... p,ooosant 
alO<S des prqeis Situes. 

Ainsi. le oro,;,t actuel de la soen., llallO!Uile 

O'Evry s·~=~·1>'l8Sdes 
caract,.1ros:QJeS ru CC'ltexte ev')&'I I pro­
~ dl> les oo,ectM;r ar" de les at>Otde! 
ple,,emanl, sans J.J98me"' do vnl'!...-s 
At 1re <l'exemple$: 

Une populahon ieune : Même ovoo des 
variations selon les sources sollic11oos, 1.i 
moyenne d'àge du tem:oire évryen rosto 
111lérle1,re à 30 ans. SDlt lo,n dt>.s 40 .ins 
(JO 1,1 moyenne nationale, Avec auta111 
d'éeolœ primaires que des v, les clè­
mograph q1,emen; plus ,moort.mtes (Cl 
Rouen/, la o.,eston de la 1eunes,;n est un 
enieu cer'.tra! œs poiJtiq.ies pul:lf '1'•' le> 
c;al<:!s. Oepus IJOS El'S la prQp()S.\<lO do 
spectacles, ots • ,ec.iœ pubic • a été a.ig• 
menloo oe pus de sm,,, a,oc un taux dA 
remplissage supeoew a~- Cettu réfle,c. 
,on sur la )8l.nesse ra se m •e œs au 
1ti-Jne pullhc, elle a auSSI pns en comp,e :a 
popuration adolescente so,: en :ormes de 
programmation : oultures urbaines, mu 
:,1quo, nrtc ot cpon~ ... ; 001t on <Jlr.por.Hit~ 
d'l1ccuei1: collegiens et 1ycéer1s voient kls 
spect,icles an soirée lors de représenta• 
11ons .. 1ou1 P<Jb'ic ... ). Enfin l'attenr on 
por1ee à l'n<.'Cl,eil des ieunes pa,enls es1 
un w,et de vsgla'lCe. 

Des origines eu 1 .. eies dv.wsos et me-
t ssées · "otlt de la c:onstrvcbon de 
cnaque sason. ùlle at:ert<lO es1 001~-e 11 
08 Qll8 1a programmatoo !taduse 0'1$ 0 
-s,tes en echo a\>eC te ternto,œ St le 
ch:lmp du s,;,,;ctacle v,vant presente un 
réel défiOII on la matiê<e, ,1 laul d1s1,nq.ie, le 
ll>éàtre n~llement mons actif en la mat,ére 
qc1e la musique ou la dm1se. De rnOine 
co1wient-il d'éviter les écue11s do l'amol 
game (cultures ou monde) et oo la St g,na 
tlsat-on (cultures urbaires). Ainsi Llr\t• pro 
g<llmmabon de Clives-tés do,t 10m0,gner 
d'un ~t en êcno avec .i ré:1' .,, 
œ b eu.'= mosaîclœ ev,yer,re 

Des OOP.Aaroose~sdes lon-œs 
de Culh.<& l!'Jsbh.1,onne.1e ûl mse E!<1 
œu,,~i, de p<()Je:s cfmp ,:at,on des l\a01• 

iants P8'Ttlet une aoproct,e re<10IMl!ee ffi 
pluSapaJSéea 'M. Les mutallOf'sdela 
créatJOr• aruSl,que dans :ior, e,,;emole. es 
mod,fica:,ons fcndilmoota,e,s de la ptOduc­
tœ et ce la diffus,oo de 1a COM3,ssance. 
se sent accompagnées de recompos111ons 
profondes et durables du rappo11 entre le 
citoyen et I' œwe ou le savoi• , Davantage 
qu'un simple effet de 101 me, ces nouveHes 
s;tuallons proposent un autre rapw1 suje: 
/ ObJOI, donl l'interactivité $amble un pnn­
c1pe I011damenti',JI. L'irnpllcotion l~dMduet e 
se re1ro,.ve auJ011t<fnu, autart comme 
pmope de ttava.l, ,es..,iia• d\ire Œl\.,•e. 
Cf.Je convr,e orgar,,sat-Of' d\1"8 SOOf::é œ 
la CO'l<'a'ssanœ les p,o,;;is o·,,....pka!IOI\ 
SOOI 005 ŒlVl"8S rw sé8$ <l\'8C OU a~ 
des robitants. S'.l<OC' des mooai tes arè­
en'.es. collecta, corY..t!UCtlon, 1eu ... Ces 
prolocoles ]ot;e,,t oommo ,., lnm,1daole 
révélaieur poétique ou ludIqull. Drms ce 
genre de déma,cne les quo11il()S do d,roc· 
fion arbst,que S0'11 aussi ,mponnn1es oue 
cottcc do di,::llogvc et de diapon1blllté 
auprès des llabilants 

D!ls tem:o,res pav,1es prenam en 
CôC"PlO es réahles econor111Qv8S deg•a­
dees de OOO'b!eux QLratll)(S cl'Evry, ta 
scene nallOOa!t: a po,:é ces Cl"(llX forts de 
bi .el'cetie ou de C()lldihOI~ Wf,,,es. all!'J Cie 
ir1" :er au maxirnu,,., es 1re ns blJ()gèla.•es 
iJ)le,n tan! 2017, a 11&,teu, d'une place de 
crnema 11€. place Jeune p\Jbtc 4 ,50( et, 
abonnement dôc01,r\'8rt8 a 18E pou• 3 
Sj)8Cl3Cl&S) .. .. 

A Ev,y, avec une ,ncandesconce Iwrt,cu 
l.ere, l'édilication de la v,llè soc,,1I0 ost 
trave!'sée de queslions soci6talcs pl1is 
larges Ouelle ent,ep11se de fra:er~l:é 
lmag,ne, ? Ouei got,t CO<"'llt,,,n ,1,, l'aven r 
8SQ<JISSe( ? OueWels) idenbté(S' Cull1,r~sl 
faoncv.,,? Ce comœ, ex,ge la respon­
salllifle et l'ongage,rq,• d9 tous el œ 
C"-.C.1'1. ◊Jeile plaœ y l)f!!ndlOl'S•nous 
uroan,si...,s_ m .. 1an1s assoc1<1:,•3, operme-irs 
C\,lturelS .. .. citoyens 7 
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Quelques exemples concrets
de projets évryens.

JEUNE PUBLIC

+ Rumeur graphique : Les g

nale ont mené un ateie en
© Lino centaine d'enfantsdu

tuartior des Pyrami it ren
réaisation d'affch

is
as et des

sès espace public où a
:ommunicationdu Théâtre de l'Agora

(programme, affches…). Ce projet se pro
longe la saison suivante avec jes deux
mêmes écoles (Genevoixet Dumas), prof
tant de la nyriarnique enclenc
Direction artistique
Benoit Bonnefritte at Frod Fivaz

* Tous programmatours ? : En colabo
ration avoc le Centre social Brel Brassens
de Courvouronnes, nous avons aoçom:
pagné un groupe de jeunes ertre 9 et 12

u festival d'Avignon en 2016 et 2076,

Aprèsun temps de présentation des dil-
érents métiers (com, Ik, prodet progre)

de ‘a scène nationale, nous effectuonsen
leur compagne 3 repéragesde spectacles
pour jeune public. En février prochain, is
Hargront une réunionde programmationet

Hoisiront une pièce qu’ sera intégrée de
plein droit dans (a prochaine saison

ésentations(plequette. pr

» Madein Ici : Chaque année, quatre
ssus el territoire pratiquant à ur

Direction artistique ; Abderzak Houmi

+ 7 clowns, 7 familles, 7 jours : Sept
jours durant, sept familés d'Evry, ont ac

têlles sept clowns, qu
pagné dans leur auctiaien ; au travai, pour
les courses, en sale de sports,
s'assurar ue€ ferniles étaient repré-

os de la diversité de la vile,
complicité des

du théâtre pour ure
restitution publique de leur expénence

Direction artistique : Caroline Obin

# Africolor: Chaoue saison le grand fest
ner des cut

ménage. Cette présence évryenre a
donne lieu à une exposition et l'édition de

re de pnotos.
Direction artistique : Mohamed ElKtatib
Implication

* Un babytoot unique
e l'Euro Ge foo:,

le nationale

à 12 joueurs

vec ja consi

lors des deux ann
tion plomber

Direction artistique
Laurent Cadihac et Jérôme Bouvet

venir avo

* Les Fabricoleurs : Dans la cadre de la
mise en place des Zones de Sécurité Pro-

(itare (mesure post attentats), le Théâtre
l'Agora, en colaboration avec la Bibi:
vnèque Nationale de Franc et la Mission
Locale de Grigny. propose 4 sessions er
Sans de découverte de l'universdes
FaoLabet du mouvementde « mekes
Accompagnés par deux designers,
dizaine de jeunes visitent ©

tiquent l’art dela création, en plong
immédiatement dans le fai
Direction artistique : Valentin Martineau
et Yoan Vandondriessche

« Pyromènes
Maison de Qu

jera de la Mac oyer une dé-

n cars @ rues delà Vie Nou-
fins de trois auarters : entredalleen rénovation @* maisons

elles. Ces comécéens ar

d'une douzane,

la comolotéde ‘a

sud, las artfi

Direction artistique
Pierre de Mecquenem

PLACE DE l ' AGORA, PLACE DE l 'AUTRE ? 

Quelques exemples concrets 
de projets évryens. 

JEUNE PUBLIC 

• Rumeur gmp111quo: Les g,ao/1 stes de 
a se- nal,oria o onl mene "" ale ,,;r e, 
2015·. 6 ir/tJI! l,"'l 08"1:ll'le d'f:l"fiW\,S du 
olli.lft , · NttS Py,-amoes ns on1 1rava11" a l!J 
réo is~IIO'I cra'f,c11;1s e1 de sloga~s exPO­
ses oan•, ·esp3ce publtC OsJ •epns <!ans a 
co,.,,n11,,n,œ~on du TN1,1t,i, cltt Agora 
(proqra,.,ml? a~ chos .). Ce pro el se Oro• 
10'1Çe la sa son sulvonio n110C es oeux 
mêmes ecolO', iO""e"o,x el Dumas). profl• 
1ant de la ayn3n11q111> ooclenchée. 
Dlroct,on ortlstiqve : 
Benoir Bonnefritte et Frod Fivaz 

• Tous p1ogrammntours 7 · El1 collabo• 
ra11on @voc 10 ce,ire social Brel Brassers 
ae Courcouronnei1. nous avo11s accom• 
pagn~ un 9ro11pe de .eunes ertre 9 et 12 
r,ns av !est1vaI d'Av,onoo ,,, 2015 eI 20· 6. 
Apres un temps de présentoton des dil· 
féren1s ,ne,,ers (corn, lk. orod el p,ogra) 
de a scène rinllona.e. J\Ous effecI-,ons en 
leur CO'l'f"O(Tl"l 3 repérages de spectacles 
pour ,ei.,ne p1,ohc. Er fP.Vr,er procM n. ls 
11-,rorcn1 ur1e re...n.on de p,ogramm;rl on e1 
choi;,,'T>rl t>rie p,èee QU sera 111tègréo de 
ple,n droll d8/'19 ~ prOCl'a,ne sa.son 
fp1a:J~e:1e. PJ8$8Mtat,on, ). 

• Made ,n Ier, Cha<lrJ!) il!W'ée. q,.a:re 
ie;.nes issus"" 1=1or-e pr a.t auant à U'l 
be'l <<Ve-31.1 as cutt,,•es vbaf'flS ,da,rse '1P 
nop, Siam,. ). 50'11 i!S'.ooll!. " o.iatre 
O:lf'IJfl'I •da~ sec:e.., artist>QUO O.m'l' 
,r,o se,n..,oe ii œn(/JQ'='11 Ci8 24'> ChOOO 
au lc,r,ps oe pla:eau OOU( &.lbomr w>­
se-noe qua11e ô.,o,; ~•1,s au P<,llic 
lmpcx:.an· tous 18$; ilthSld& S()('ll -~ 
murér es e1 leS l:lln6mes ,,e rencco!H;'lt sur 
pl.ilee 
0/re<:tlon artrst,que Abderzalc Houmi 
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• 7 clowns, 7 familles, 7 jours : Sept 
Jovs durarl. sep: famiil;,s cl'Evry. ont «c• 
cu6ll•es sept clowns. q~1 res on1 ;,c,:om• 
pagné dans leur quctidian : au travr-ul. pour 
les cou-ses, er salle de spo1s .. . afin Cie 
s·assL,rer cJe ces familles étaient rep<é­
sen1a1 ves de la dr,ersilé de la v111e, elles 
ture,t " recrulées • a·,ec la compl,c'té des 
~1a1scns Ce Ouar:ier. Au :emie de cette 
semaire ies c vw·ns ort inv té es tori!!es 
Sur le grc1nd oaleau dJ tréât<e povr url! 
res~tuuc, publ que de leur expér,enœ 
éV1y·enne l 
Direction artistique : Caroline Obin 

• Afncolor : Cha::.oe sa;son le g"aod fest1 
w1 'rahcil er des o.,tures afncai'l8S est 
r'lV!té par la sœrs natD<lale a 1,1'1'.e étape a 
Ev~, 000' une St'ltl'ee -t.-sœle r~t 
-.omm:.;ie aJ ;ir;rc CO'lti-,enî nor'. 

• Moi. Corinne Dadat: Emoê""aucpe 
Cl. CC...-a'll du L'1èl:--a. OOCl..lr.e'll.à.f-8 9 "l 
pœa.lêle de sor =ta~ =crt-a;;s cra 
sés o·.r~ lemme de rœl'sge et :i """ 
coni0ts.o1nSle "eq, ~ a e1e a=,a.lf'e er 
1éScenœ :xJJl ll"l rravai pnclog,,n:h~u" 
de ::o•ltal.; œ fe~mes el d 'lom-es c:1; 

menage. Cette pr85811œ l\\rye're a 
~ e.J a u'lf' expcs ·on et ·'):),:,or de 
11\""e de onotos 
Direcrion amstlque: Mohame<1 EIKhallb 
lmp/rcatlon 

• Un babyfoot unrque : ~-.ni 1Y«:ex1e 
ae rE...,o ce •oo:. 09,,x rr s· ,s wro rces 
ae la scàle rmiorële on! llt'l>llte-ert c,éE 
8\'eC des éli,.;JS Ou lyCœ p,Off!!l!>Ol'l'll! A 
Perret (sec, on rom 1,n • ba::,YIOOI de 
rue• ieu como,,~s.l œ 3J 'ig,rines poor 2 
a 1210urn,-s .. L'.tveni~,e se po..rrsur 
fl'iflC ,.. cc'lstruc: on de 2 av•e5 b.ibyfoot 
IC,S ()'11; deuic 81'\rées a ven~ ,lVO" ln SOC· 
t,on oromber,e, 
Dlrect,on artistique : 
Laurent Cadithac et Jorôme Bouvet 

• Les Fabrlcolours : Osns le cadre C1e ,~ 
n-ise ~n place des Zcnes cre Sécunt~\ Pl'IO· 
ntaire (rnesure post at:entatsi, le Tlléâlre 
l'Agora. en co.laborotlon ,,vec la B,blic• 
t•1èque Nationale de Fmr,c;u tit la MissiCJn 
Lccare de Grigny proposa li 11es.~ ons en 
3 ars do dOCovverto de l'u11ive,s des 
Fa'OL~o el rJu mo,rve-•1e,·,I de " makers ... 
Ac;cornpagnés r~,r Cieux aes1gn,3r13, ure 
d,2a,re de j&u'les vis,te~t et S\Jr'.OJI 1Ya 
hque--,1 ·ar1 de la c,éat1011, en plongoa, ,1 
mrn6d,aieme,,t da'ls 18 faire. 
Direction artlstlQuo : Valentin Mert1neau 
et Yoan Vandendriesscne 

• Pyromanes ; Avec la comOI018 do ~ 
MolS()(' de Ouatte, o'!:\,Y Sud. 1,,s M ttc· 
le,':, de la Msle"ll"ie VC'lt déOI~ l,118 dû· 
an,bulalJo'l aars as roos oo à Vô e NOJ· 
-.~ 'e. aux ccnl'ls de tro ,. ~"'ll1 ers· oolre 
dale en I eoova1io,, l" maooons nd<v<Jt.· 
ales Cos ~ ar hic ers seront as 
s.sias d'o'lO do iza,n., o'"'1yeris a:,., oo-i• 
:;ara,..,:r en mu,. QU& et fe..:>t ce toJt oe 
te<rt.:> -e. L3 ,eor~et"•at,on soo-. crocéd<le 
o ·ur. g:.rid repas :iar.ili)e ovec es tlilbt• 
ldl'lS. 
Direction arost,que · 
Pierre de M8Cqtl9nem 
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